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4 l'occasion des cérémonies gui ont eu lieu 
hier ou gui auront lieu aujourd'hui pour com-
mémorer la protestation des Alsaciens-Lor-
rains à VAssemblée Nationale de Bordeaux 
fil y a 47 ans, nous rappelons ci-dessous le 
texte de la Déclaration rédigée par Gambetta 
et dont lecture fut donnée par Emile Keller, 
député du Haut-Rhin. 

Voici le texte de ce document historique, 
ou plutôt de cet inoubliable serment que la 
France tout entière, comme nous l'écrivions 
hier, va renouveler en l'actuelle commémo-
ration : 

I. — L'Alsace et la Lorraine ne veu-
lent pas être aliénées. 

Associées depuis plus de deux siècles 
a la France, dans la bonne comme dans 
la mauvaise fortune, ces .deux provin-
ces, sans cesse exposées aux coups de 
l'ennemi, se sont constamment sacri-

'liées pour la grandeur nationale ; elles 
ont scellé de leur sang l'indissoluble 
pacte qui les rattache à l'unité fran-
çaise. Mises aujourd'hui en question 
par les prétentions étrangères, elles 
affirment à travers les obstacles et tous 
les dangers, sous le joug même de l'en-
vahisseur, leur inébranlable fidélité. 

Tous unanimes, les citoyens demeurés 
dans leurs foyers, comme les soldats 
accourus sous les drapeaux, les uns en 
votant, les autres en combattant, signi-
fient à l'Allemagne et au monde l'im-
muable volonté de l'Alsace et de la Lor-
raine de rester françaises. 

r II. — La France ne peut consentir ni 
signer la cession de la Lorraine et de 
l'Alsace. Elle ne peut pas, sans mettre 
eu péril la continuité de son existence 
nationale, porter elle-même un coup 

- mortel à sa propre unité en abandon-
nant ceux qui ont conquis, par deux 
cents ans de dévouement patriotique, le 
droit d'être défendus par le pays tout 
entier contre les entreprises de la force 
victorieuse. 

Une Assemblée, même issue du suf-
frage universel, ne pourrait invoquer sa 
souveraineté, pour couvrir ou ratifier 
des exigences destructives de l'intégrité 
nationale. Elle s'arrogerait un droit qui 
# appartient même pas au peuple réuni 
dans ses comices. * 

Un pareil excès de pouvoir, qui au-
rait pour effet de mutiler la Mère com-
mune, dénoncerait aux justes sévérités 
da l'Histoire ceux gui s'en rendraient 
coupables. 

La France peut subir les coups de la 
ïo'ïce ; elle ne peut sanctionner ses 
arrêts. 

III. — L'Europe ne peut permettre ni 
ratifier l'abandon de l'Alsace et de la 
Lorraine. 

Gardiennes des règles de la justice et 
du droit des gens, les nations civilisées 

IQ sauraient rester plus longtemps in-
visibles au sort de leurs voisines, sous 

(Peine d'être à leur tour victimes des 
attentats qu'elles auraient tolérés. L'Eu-
rope moderne ne peut laisser saisir un 
peuple comme un vil troupeau ; elle ne 
peut rester sourde aux protestations ré-
pétées des populations menacées ; elle 
doit à sa propre conservation d'interdire 
de pareils ahus de la force. Elle sait 
d'ailleurs que l'unité de la« France est 
aujourd'hui, comme dans le passé, une 
garantie de l'ordre général du monde, 
une barrière contre l'esprit de conquête 
et d'invasion. 

La paix faite au prix d'une cession de 
territoire ne serait qu'une trêve rui-
neuse et non une paix définitive. Elle 
serait pour tous une cause d'agitation 
intestine, une provocation légitime et 

i irmanente à la guerre. Etxmant à nous, 
Hasaoiéris et Lorrains, nous serions prêts 
à recommencer la guerre aujourd'hui, 
demain, à toute heure, à tout instant. 

En résumé, l'Alsace et la Lorraine 
protestent hautement contre toute ces-
sion. La France ne peut la consentir ; 
l'Europe ne peut la sanctionner. 

En foi de quoi, nous prenons nos 
concitoyens de France, les gouverne-
ments et les peuples du monde entier à 
témoin que nous tenons d'avance pour 
nuls et non avenus tous actes et traités, 
votes ou plébiscites, qui consentiraient 
abandon en faveur de l'étranger de tout 
ou partie de nos provinces de l'Alsace 
et de la Lorraine. 

Nous proclamons par les présentes à 
âPhais inviolable le droit des Alsaciens 
m des Lorrains de rester membres de la 
(nation française et nous jurons, tant 
pour nous que pour nos commettants, 

nos enfants et leurs descendants, de le 
revendiquer éternellement, et par tou-
tes les voies, envers et contre tous usur-
pateurs. , 

Le 1** mars 1874, après une nouvelle protes-
tation de M. Keller et des débats douloureux, 
l'Assemblée, subissant les conséquences de 
faits dont elle n'était pas l'auteur, vola les 
préliminaires de paix par 54G voix contré 107. 

Alors se produisit le dernier incident de 
cette séance tragique, et non le moins cruel. 
Le troisième élu du Haut-Rhin, l'ancien pré-
fet de ce département qui s'était jeté dans 
Belfort pour accourir à la défense de cette 
place, Jules Grosjean, lut cette protestation 
suprême au nom de tous ses collègues des 
départements de la Moselle, du Bas-Rhin et 
du Haut-Rhin. 

Les représentants de l'Alsace et de la 
Lorraine ont déposé, avant toute négo-
ciation de paix, sur le bureau de l'As-
semblée nationale, une déclaration affir-
mant de la manière la plus formelle, au 
nom de ces provinces, leur volonté et 
leur droit de rester françaises. 

Livrés, au mépris de toute justice et 
par un odieux abus de la force, à la 
domination de l'étranger, nous avons 
un dernier devoir à remplir. 

Nous déclarons encore une fois nul et 
non avenu un pacte qui dispose de nous 
6ans notre consentement. 

La revendication de nos droits reste à 
jamais ouverte à tous et à chacun dans 
la forme et dans la mesure que notre 
conscience nous dictera. 

Au moment de quitter cette enceinte 
où notre dignité ne nous permet plus 
de siéger, et malgré l'amertume de no-
tre douleur, la pensée suprême que nous 
trouvons au fond de nos cœurs est une 
pensée de reconnaissance pour ceux 
qui, pendant six mois, «'ont pas cessé 
de nous défendre, et d'inaltérable atta-
chement à la patrie dont nous sommes 
violemment arrachés. 

Nous vous suivrons de nos vœux et 
nous attendrons, avec une confiance en-
tière dans l'avenir, que la France régé-
nérée reprenne le cours' de sa grande 
destinée. 

Vos frères d'Alsace et de Lorraine, 
séparés en ce moment de la famille com-
mune, conserveront à la France, ab-
sente de leurs foyers, une affection filiale 
jusqu'au jour où elle viendra y repren-
dre sa place. 

Ont signé : L. CHAUFFOUR, E. TEUTCH, 
Dr André OSTERMANN, SCHNEE-
GANS, E. KELLER, KABLE, MELS-
HEIM, EŒLL, TITOT, ALBRECHT, 
Alfred KŒCHLIN, V. REHM, A. 
SCHEURER-KESTNER, Alph. SA-
GLIO, HUMBERT, KUSS, RENC-
KER, DESCHANGE, BŒRSCH, A. 
TACHARD. Th.. NOBLGT. DORNES, 
Ed. BAMBERGER, BARDON, Léon 
GAMBETTA, Frédéric HARTMANN 
et Jules GROSJEAN. 

Contre les Dépenses des Ministères 
Paris, 28 Février. 

M. Raoul Péret, président -de la Commis-
sion du budget, vient d'adresser 'à M. Clé-
monceau, président du Conseil, et à tous les 
autres ministres une lettre dans laquelle, 
après avoir protesté contre les aménagements 
hâtifs et coBteux réalisés par les administra-
tions pour loger leurs nouveaux services, il 
dôcl'ire que la Commission du budget est bien 
décidée, en ce qui l'a concerne à x montrer 
de plus en plus sévère dans l'appréciation 
des demandes de crédits de l'espèce, et 
qu'elle insiste très ^vivement pour que celles-
ci lui soient soumises en temps utile et avant 
qu'aucune décision soit prise qui entraînerait 
un engagement de dépenses. 

La Ration de Vin des Poilus 
Paris, 28 Février. 

MM. Henri Connevot et Charles Péronnet, 
députés, viennent de déposer une proposition 
de résolution aux termes de laquelle la ra-
tion quotidienne de vin des troupes en cam-
pagne serait portée à un litre dont trois 
quarts de litre à titre gratuit et un quart de 
litre à titre remboursable soit par les ordinai-
res ou les coopératives. Cette proposition a 
été envoyée à la Commission de l'Armée et 
pour avis à la Commission du Budget. 
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Communiqué officiel 
Paris, Février. 

Le gouvernement tait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Nos patrouilles, -opérant dans la ré-
gion de Beaumont et en Lorraine, ont 
ramené des prisonniers, 

i Canonnade assez vive au nord de la ? 
| cote 3H (rive droite de la Meuse). | 
S Nuit calme sur le reste du front. \ 
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Nos patrouilles et les troupes anglaises . 
font des prisonniers dans divers coups de main 

Paris, 28 Février. 
M. Albert Métin et un certain nombre de 

ses collègues du groupe radical-6oeialiste, 
ont déposé une proposition tendant à l'éta-
blissement d'un impôt sur la fortune acquise. 

« De notre correspondant particulier — 

Paris, 28 Février. 
Le gros trait noir par lequel on marque 

sur les cartes géographiques la ligne plus ou 
moins changeante des fronts de bataille 
avance chaque jour vers le cœur de la Rus-
sie. Ici, le gros trait noir ne figure pas les 
fluctuations d'armées adverses, mais bien 
le deuil de toutes les espérances que nous 
avions mises en notre alliée de l'Est. C'est 
aussi comme le symbole de la mort qui ga-
gne progressivement l'immense empire dé-
sagrégé, empoisonné par la trahison, la cor-
ruption, les folles et criminelles théories de. 
mystiques ou de vendus. 

Mais voici que de ce chaos se dégage une 
clarté. Elle nous vient de plus loin, du plus 
jeune empire qui, à l'extrémité de l'Extrê-
me-Orient, représente la civilisation. Le Ja-
pon va entrer en scène. Quand exactement 
et sous quelle forme ? On n'en saurait en-
core rien dire. Mais il est certain que le 
Japon ne reconnaîtra pas la paix que les 
bolcheviks veulent conclure et qui livrerait 
la Russie asiatique à l'empire germanique. 
Si bien qu'à l'heure où l'Allemagne croit 
avoir abattu un -de ses grands adversaires 
qui s'est couché tout seul comme un grand 
animal fatigué, un autre se lève infiniment 
plus redoutable et qui, celui-là, ne faiblira 
pas. 

Le concours du Japon qui aurait pu être 
décisif a été relardé jusqu'ici par des consi-
dérations politiques étrangères, \e veux'dire 
étrangères à la politique française. L'An-
gleterre et les Etals-Unis doivent compren-
dre aujourd'hui qu'un nouveau devoir ré-
sulte d'une situation nouvelle et d'un péril 
plus grand. 

La France a le droit d'exprimer ce voeu à 
ses loyaux et fidèles alliés. 

Dans une intervieiu accordée à un grand 
journal américain, le général Foch résume 
en un mot le devoir des Etats-Unis : Faire 
vile, vile, vile. Que le président Wilson en-
tende la voix de la France, de cette France 
où il est si sympathique, qu'il agisse vite 
et qu'il mesure d'un côté nos sacrifices et 
de l'autre côté ce que nous pouvons atten-
dre du Japon. 

MARtOS RICHARD 

UR NOTRE FRONT 
Communiqué officiel anglais 

28 Février. 
Un coup de main, exécuté avec suc-

cès la nuit dernière par des troupes an-
glaises sur les tranchées ennemies du 
Greenland-Hill (nord de la S carpe), a 
permis de ramener douze prisonniers 
et une mitrailleuse. 

Un autre raid de troupes anglaises et 
écossaises sur les positions allemandes 
de la partie sud de la vallée d'Houthulst 
leur a valu douze prisonniers et trois 
mitrailleuses. 

Activité de l'artillerie ennemie vers le 
bois d'Havrincourt et au sud de la 
Scarpe. 

Activité des deux artilleries pendant 
la première partie de1 la nuit, à l'est 
d'Ypres. 

le aîfeodâo! FOIfensive allemande 
L'action de l'aviation britannique 

gène l'ennemi 
Front britannique, 28 Février. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Qu'elle se produise demain, après-demain 

ou dans quelques jours, l'offensive allemande 
contre le front britannique est en quelque 
sorte handicapée par la supériorité de l'avia-
tion de nos alliés. C'est elle qui, en interdi-
sant aux appareils allemands l'accès de nos 
lignes et de nos arrières, a privé l'ennemi de 
renseignements précieux, inestimables à la 
veille .d'une entreprise offensive, rôle d'inter-
diction, rôle négatif.. 

Elle en a joué un autre non moins utile : 
Tous les jours où le temps l'a permis, nos 
appareils ont survolé la zone ennemie, péné-

trant très avant dans les lignes de l'adver-
saire. Grâce à nos aviateurs, nous avons 
connu les mouvements de troupes, les cons-
tructions nouvelles d'aérodromes, d'hôpitaux 
de campagne, les emplacements des nouvel-
les batteries. 

Ce sont eux qui ont dirigé le travail de 
destruction' entrepris par notre artillerie, dé-
truisant eux-mêmes, au cours de bombarde-
ments souvent lointains et toujours dange-
reux, les trains et les convois ennemis, les 
cantonnements, les dépôts de munitions, les 
gares de rassemblement, etc. 

A quoi tient cette heureuse supériorité de 
l'aviation britannique sur l'aviation alle-
mande. Cette supériorité tient beaucoup 
moins au nombre, car l'Allemagne produit 
beaucoup, qu'à la qualité des appareils de 
nos alliés, elle tient surtout à la science et 
à l'audace merveilleuse des aviateurs britan-
niques. 

Un Grand Conseil 
de e a 

Amsterdam, 28 Février. 
Le kaiser vient de convoquer au quartier 

général les rois de Bavière, de Wurtem-
berg et de Saxe, les grands-ducs de Bade, 
d'Oldenburg, de Hesse, de Saxe-Weimar, 
ainsi que lès représentants de toutes les au-
tres familles régnantes d'Allemagne, pour 
assister à un Conseil de la Couronne, au-
quel on attache, dans les milieux autorisés, 
la plus grande importance politique. 

L'Intervention japonaise ? 
Paris, 28 Février. 

L'Echo de Paris dit que le Japon va, ces 
tenipa prochains, montrer que ses soldats, 
vainqueurs de Lao-Yan, de Moukden et au-
tres lieux de Mandchourie, ont conservé l'ir-
résistible entrain et l'esprit de sacrifice de 
leur race. Le iapon saura protéger les Russes 
contre leurs envahisseurs et leurs compMces. 

Londres, 28 Février. 
On mande de Tien-Tsin au Daily Mail : 
Il y a lieu de s'attendre à wodr le Japon 

prendre prochainement quelque mesure en 
vue de la menace toujours croissante que 
constitue poux la paix en Extrême-Orient la 
présence de nombreux prisonniers. 

Le même journal publie une autre dépêche 
de Tien-Tsin suivant laquelle un télégram-
me de Vladivostok annonce qu'à la suite de 
désordres continus dans cotte ville, une force 
internationale se chage de faire des patrouil-
les dans la ville et de protéger les biens des 
étrangers. 

LA BARBARIE ALLE1MQE 
Français déportés en Russie 

par les Allemands 
Paris, 28 Février. 

En réponse à une question posée en vue 
d'obtenir des renseignements sur la déporta-
tion en Russie de plusieurs centaines de nos 
compatriotes des départements occupés, M. 
Henri Galli, député, a reçu du ministère des 
Affaires Etrangères la note suivante : 

« Nos malheureux compatriotes pris comme 
otages par les Allemands ont été dirigés sur 
un camp entre Vilna et Kovno ; mais nous 
n'avons pu, jusqu'à ce jour, obtenir l'indica-
tion exacte, de. ce camp. 

« Nous savons toutefois que les lettres et 
colis à eux destinés doivent être adressés au 
camp d'Heilsberg (Prusse orientale). » 

Llpape ei lajwo mt-mm 
Les torpillages de navires 

i, Madrid, 28 Février. 
Du, Diario Vniversal : 
Le langage amical du comte Hertling vis-

à-vis de l'Espagne est un modèle de diplo-
matie insidieuse à la mode ancienne, puis-
que l'Allemagne continue à nous favoriser 
d'un torpillage quotidien. Nous attendons ce 
que fera le nouveau Parlement. Quant à 
nous, nous réitérons nos déclarations à ce 
sujet. Demain peut-être enverrons-nous une 
nouvelle note pour un nouveau torpillage, 
mais il paraît que Eerlin est décidé à conti-
nuer la même conduite jusqu'à ce que la 
coupe déborde. 

Madrid, 28 Février. 
M. Gimeno, ministre de la Marine, a dé-

claré en sortant du Conseil, que jamais le 
gouvernement ne défendit que les armateurs 
espagnols, fissent des voyages aux Etats-
Unis, même il ne s'occupa jamais de cette 
question. 

Il est confirmé de source certaine, que M. 
Gimeno, ministre de la Marine, a remis sa 
démission entre les mains de M. Garcia 
Prieto, mais on n'annoncera pas le fait avant 
la fin des élections générales. Il est évi-
dent que le geste de M. Gimeno est dû à 
son écœurement de la conduite de l'Allema-
gne dans la question du torpillage des navi-
res espagnols et de la passivité du gouverne-
ment de Madrid à l'égard des outrages répé-
tés de l'Allemagne. 

M. Gimeno représente le parti libéral du 
oomte de Romanonès dans le Cabinet, et les 
vues du comte de Romanonès sur les rela-
tions de l'Espagne avec l'Allemagne sont bien 
connues. 

Malgré les efforts de la presse germano-
phile, l'opinion publique est alarmée et exci-
tée à propos de la campagfse sous-martoe et-
rte l'irritation- contre l'Allemagne est mani-
festée par tous les Espagnols indépendants 
et réfléchis. Parmi les éléments libéraux, on. 
demande en termes énergiques la rupture im-
médiate avec l'Allemagne. 

Le torpillage de 1' « Igotzmendi » 
Bilbao. 28 Février. 

On connaît maintenant les détails de l'odys-
sée de l'équipage de Vlgotzmendi qui depuis 
le 21 novembre était parti de Mozambique, 
faisant route pour l'Inde anglaise, chargé de 
charbon. Les armateurs manquaient de nou-
velles et croyaient que l'équipage avait péri, 
victime d'un sous-marin ou d'une mine. Les 
familles des membres de l'équipage avaient 
perdu tout espoir et se préparaient même à 
faire un service en leur honneur. 

Les cercles maritimes commentent le fait 
que le navire espagnol a été transformé en 
corsaire allemand. Les familles qui isont 
venues à la Compagnie à laquelle appartient 
le bateau, ont manifesté leur joie d'avoir en-
fin des nouvelles de oeux dont elles n'espé-
raient plus le retour. 

Un appel de M. Bouisson 
aux armateurs français 

Paris, 28 Février. 
M Bouisson, commissaire aux Transports 

Maritimes et à la Marine Marchande adresse 
l'appel suivant aux armateurs : 

Monsieur, 
Vous connaissez les propositions que j'ai 

faites à l'armement pour fixer les conditions 
dans lesquelles seront exercées et réglées les 
réquisitions des vapeurs français. Ces propo-
sitions tendent au but que nous visons tous 
par le moyen que j'ai toujours préconisé. Le 
but : Pendant la guerre, assurer au pays la 
pleine utilisation du tonnage dont il a besoin 
pour son ravitaillement, pour sa défense, 
abaisser le coût de sa vie par la diminution 
des frais d'importation ; pour le jour de la 
paix lui préparer une marine marchande 
puissante qui lui donne la place à laquelle 
il a droit sur le marché du monde. Le moyen : 
La mobilisation de la flotte commerciale qui 
permet l'emploi judicieux de toutes les dis-
ponibilités de transport, la réquisition de 
cette flotte confiée à la gérance éclairée de 
l'armement sous l'autorité unique de l'Etat 
qui après avoir fait bénéficier le pays de 
l'abaissement du fret, emploiera la totalité 
des excédents de recettes et les crédits votés 
par le Parlement au remplacement et à l'aug-
mentation de nos unités navales. Aussi la 
charte-partie tvpe annoncée par le décret 
du 15 février 1918, prévoit-elle, en termes ex-
près, le remplacement en nature des navires 
qui auront disparu au cours de la réquisi-
tion. 

Je veux avec vous rechercher les moyens 
de remplacer de même les navires perdus an-
térieurement. Encore dans cet esprit, je fais 
dresser un programme de réparations et de 
constructions immédiates, tant dans les chan-
tiers privés que dans nos arsenaux. A ce 
programme ' le gouvernement, sur ma propo-
sition, demande aux Chambres d'affecter un 
crédit de 500 miUions, premier élément de no-
tre fonds de reconstitution. 

Pour l'œuvre entre toutes nationale que 
j'entreprends, je fais appel à la collaboration 
loyale et dévouée de tous les armateurs. C'est 
en toute confiance que je viens vorfs deman-
der la vôtre. 

La formule qui vous est proposée tient 
compte et de vos charges de capital et^de vos 
frais généraux. Elle fixe le remboursement 
forfaitaire de vos frais d'exploitation. Des 
contrats de gérance vous rémunéreront de vos 
peines et soins. Toute perte, conformément 
au principe de la loi vous est évitée. On vous 
demande l'abandon pour un temps des béné-
fices de votre entreprise. 

Ce sacrifice à la cause commune, vous le 
ferez, car, depuis près de quatre ans, autour 
de vous et tous les jours, vous en avez vu 
consentir bien d'autres plus tragiques ou plus 
lourds. Je songe à cette héroïque jeunesse 
qui se fait tuer pour défendre notre sol et 
nos navirès qui en sont le prolongement. Je 
songe à ces admirables marins, vos précieux 
et dévoués collaborateurs retirés du front 
pour les besoins de votre industrie, qui ont 
trouvé la mort au cours de voyages dont ils 
ne pouvaient espérer, eux, aucun bénéfice. 

Je songe aussi à ces industriels, à ces com-
merçants, à ces agriculteurs, â ces proprié-
taires, qui étaient à votre plan dans l'édifice 
économique, qui n'ont jamais reçu aucune 
prime de l'Etat, qui n'ont pas été mis en sur-
sis, avec leurs employés comme c'est le cas 
pour beaucoup d'entre vous, que la guerre a 
ruinés et qui seraient sauvés si l'on pouvait 
leur offrir à eux aussi l'intérêt et l'amortisse-
ment de leur capital, le remboursement de 
leurs frais généraux, des certitudes de relè-
vement pour l'avenir. A tous ceux-là, je vous 
prie de penser ! Je suis bien certain qu'alors 
vous répondrez à mon appel, car, même mo-
mentanément réduits dans vos situations, 
vous vous reconnaîtrez auprès d'eux des pri-
vilégiés encore I 

LA &ÏÏERRE EH ORIENT 

I« 23 février, nos'patrouilles sa sont mon-
trées actives à l'est de Jéricho et sur certains 
points entre la route de Jérusalem à Naplous 
et la voie ferrée Ramlehtul-Keram, cù les par-
tis ennemis ont été disversés par notre ar-
tillerie, après avoir subi des pertes. 

Le 25 février, nos avions ont exécuté det 
ishhbard&ments qui ont été. covvetij de sue-, 

ces contre El Kérak, à l'est de l'extrémité *> 
la mer Morte, et contre la gare d'El Kutram, 
sur ta voie ferrée du Hedjaz, à l'est de El 
Kêrah. 

Le 26 février, nos patrouilles montées sont 
parvenues à Rujm El Bahr, petit port sur 
le lac Turc, ainsi qu'à l'entrepôt situé à l'ex-
trémité nord de la mer Morte, à deux ou 
trois kilomètres de l'embouchure du Jour-
dain, et du fort Mandesie, sur le Jourdain, A 
environ 16 kilomètres de l'embouchure du 
fleuve. 

Il v a eu quelques rencontres entre pa-
trouilles aux environs de Oeh El Ghorab, f 
trois ou quatre kilomètres de Jéricho. 

nouvelles négociations 
à 

Londres, 28 Février. 
Le i8 février, après des combats sérieux 

dans le voisinage d'Abunaam-Gar;, sur la 
voie ferrée du Hedjz, à environ 128 kilomè-
tres au nord de Médine, les Arabes ont re-
poussé les forces méharis ennemies. 

Zurich, ,28 Février. 
J'apprends de bonne source que les empt< 

res centraux ont posé à la délégation russe, 
qui est arrivée hier soir à Brest-Litovsk, un 
ultimatum aux termes duquel le gouverne-
ment maximaliste est tenu de signer le traité 
de paix, dont il a accepté les conditions, 
dans un délai maximum de trois jours, à 
partir de ce matin. Si d'ici à vendredi soir, 
les. délégués russes n'ont pas ratifié par leur 
signature, le traité de paix en question, les 
puissances centrales rompront à nouveau lea 
négociations qui ne pourrait naturellement 
être reprises que sur des bases nouvelles. 

Un télégramme de Berlin au Nouveau Jour-
nal de Stuttgart, confirme d'un bout à l'au-
tre cette information. 

Les Ukraniens en route 
pour Brest-Litovsk 

Stokhoim, 28 février. 
Un radiotélégramme adressé au ministre 

des Affaires étrangères Czernin, à Vienne ; 
au secrétaire d'Etat von Kuhlmann, à Ber-
lin ; au général Hoffmann, à Brest-Litovsk, 
et au président de la Commission russe des 
pourparlers de paix, fait connaître que ta 
délégation du gouvernement populaire de la 
République du peuple de l'Ukraine, déléga-
tion composée du président Zatensky, et les 
membres Nératovitch, Terletzsky et Rouden-
ko, est en route, se rendant de Kieff à Brest-
Litovsk, pour signer le traité de paix conclu 
avec l'ancienne Rada de Kieff. Elle demande 
que des mesures soient prises afin de faci-
liter la continuation de son voyage. 

La reprise des hostilités 
On appel des maximalistes 

pour la défense de la révolution 
Pétrograde. 28 Février. 
(Source maximaliste.) 

Le gouvernement allemand rompant l'ar-
mistice fait avancer ses troupes vers l'Ukraine 
et vers la Russie septentrionale. La Lithua-
nie et l'Esthonie sont déjà occupées. Dwinsk, 
Polock et Minsk sont entre les mains de l'en-
nemi. L'armée russe est en état de démobili-
sation, l'armée ayant supporté trois ans et 
demi de guerre n'est plus en état de donner 
une^ prompte riposte aux attaques alleman-
des. Un grand nombre de munitions étant 
tombées au pouvoir de l'adversaire, le gou-
vernement ouvrier, tenant compte de la posi-
tion donnée, résolut de signer la paix offerte 
à Brest-Litovsk. 

Avec un serrement de cœur, nous avions 
trouvé nécessaire de laisser pour l'instant, 
sans la défense des ouvriers, la Pologne, la 
Lithuanie et la Livonie, comme .fait un com-
mandant qui, sous le feu de l'ennemi, sacri-
fie ses avant-postes pour sauver le gros de 
l'armée. Le gouvernement ouvrier avait la 
ferme conviction que la Pologne, la Lithua-
nie et la Livonie trempées par trente ans à 
la guerre des classes sauraient offrir la résis-
tance nécessaire aux forces ennemies arri-
vant subitement, le gouvernement étant fer-
mement convaincu que le prolétariat com-
prendrait que le salut du centre de la Révo-
lution russe, foyer de la Révolution univer-
selle est une tâche suprême méritant tous les 
sacrifices. 

Le gouvernement allemand n'a pas ré-
pondu de suite à la déclaration russe expri-
mant le consentement à signer la paix ; l'en-
nemi traîna en longeur sa réponse afin de 
profiter du temps et de parvenir à occuper 
une plus grande étendue de territoire et vo-
ler le plus possible d'approvisionnements. Ce 
fut seulement alors que l'Allemagne présenta 
de nouvelles conditions de paix. Elle exige 
que nous jetions en pâture les ouvriers es-
thoniens à la voracité de l'impérialisme. Ce 
danger menaçant du côté de l'Allemagne 
augmente pour l'avenir. 

Par une paix livrant Reval aux Allemands, 
force est à la Russie de laisser sortir du 
pays sans douane les riches minerais. Par 
cette paix, l'ennemi impose l'obligation de 
la démobilisation de toutes les armées y 
compris les détachements nouvellement for-
més, ce qui veut dire ouvrir les portes à 
l'éventualité de nouvelles exigences de l'Alle-
magne. 

En demandant le désarmement de l'armée 
, rouge, fraîchement formée, en formulant par 
des expressions délayées les rapports de la 
Russie avec l'Ukraine, le gouvernement alle-
mand se réserve une intervention possible à, 
chaque instant dans les affaires intérieures, 
tant en Ukraine qu'en Russie. Les nouvelles 
conditions de la paix allemande ont produit 
une explosion d'indignation dans les rangs 
de la démocratie et des Soviets. La masse a 
exigé de décliner les prétentions de l'Alle-
magne. Dans le Gornitié exécutif, la réparti-
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LE COMTE 
DE 

Un frisson passa par tout le- corps du na-
geur ; il essaya de faire un instant la plan-
jie pour se reposer ; mais la mer devenait 

'rae plus en plus forte, et il comprit bientôt 
Cfue ce moyen de soulagement, sur lequel il 
avait compté, était impossible. 

' — Eh bien l dit-il, soit, j'irai jusqu'au bout, 
jusqu'à ce que mes bras se lassent, jusqu'à 
ce que les crampes, envahissent mon corps, 
et alcrs je coulerai à fond l 

Et il se mit à nager avec la force et l'im-
pulsion du désespoir. 

Tout à coup ïï lui sembla que le ciel, déjà 
v si obscur, s'assombrissait encore,qu'tm nuage 
JVfepats, lourd, compact s'abaissait vers lui ; 

*en même temps, il sentit une violente dou-
leur au genou : l'imagination, avec son in-
calculable vitesse, lui dit alors que c'était 
le choc d'une balle, et qu'il allait immédiate-

nt, entendra l'explosion du coup de fusil ; 
's l'explosion ne retentit pas. Dantès al-

Kepro<3uction Interdite aux journaux <nil n'ont pas 
de traité avec MM.Calmann-LéTy, éditeurs, à Paiis. 

longea la main et sentit une résistance, il 
retira son autre jambe à lui et toucha la 
terre ; il vit alors quel était l'objet qu'il avait 
pris pour un nuage. 

A vingt pas de lui s'élevait une masse de 
rochers bizarres, qu'on prendrait pour un 
foyer immense pétrifié au moment de sa 
plus ardente combustion : c'était l'île de Ti-
bou'lea. 

Dantès se releva, fit quelques pas en avant, 
et s'étendit, en remerciant Dieu, sur ces 
pointes de granit, qui lui semblèrent à cette 
heure plus douces que' ne lui avait jamais 
paru le lit le plus doux. 

Puis, malgré la tempête, malgré la pluie 
qui commençait à tomber, brisé de fatigue 
qu'il était, il s'endormit do ce délicieux som-
meil de l'homme chez lequel le corps s'en-
gourdit, mai* dont l'âme veille avec la cons-
cience d'un bonheur inespéré. 

•Au bout d'une heure, Edmond se réveilla 
sous le grondement d'un immense coup de 
tonnerre' : la tempête était déchaînée dans 
l'espace et battait l'air de son vol éclatant ; 
de temps en temps un éclair descendait ' du 
ciel comme un serpent de feu, éclairant les 
flots et les nuages qui roulaient au-devant 
les uns des autres comme les vagues d'un 
immense chaos. 

Dantès, avec son coup d'œil de marin, ne 
s'était pas trompé : il avait abordé à la pre-
mière des deux îles, qui est effectivement 
celle de Tiboulén. Il la savait nue, décou-
verte et n'offrant pas la moindre asile : 
mais quand la tempête serait cabuée il se 
remettrait à la mer et gagnerait à la nage 
l'île Lemaire, aussi aride, mais plus large et 
par conséquent plus hospitalière. 

Une roche qui surplombait offrit un abri 
momentané à Dantès, il s'y réfugia, et pres-
que au même instant la tempête éclata dans 
toute sa fureur. 

Edmond sentait trembler la roche sous la-, 
uelle il s'abritait ; les vagues, se brisant con-
tre la base de la gigantesque pyramide, re-
jaillissaient jusqu'à lui ; tout en sûreté qu'il 
était, il était au milieu de ce bruit profond, 
au milieu de ces éblo.uissements fulgurants, 
pris d'une espèce de vertige : il lui semblait 
que l'île tremblait sous lui, et d'un moment à 
1 autre allait, comme un vaisseau à l'ancre, 
briser son câble, et l'entraîner au milieu de 
l'immense tourbillon. 

11 se rappela alors que depuis vingt-quatre 
heures il n'avait pas mangé : il avait faim, il 
avait soif. 

Dantès étendit les mains et la tète, et but 
l'eau de la tempête dans le creux d'un rocher. 

Comme il se relevait, un éclair qui sem-
blait ouvrir le ciel jusqu'au pied du trône 
éblouissant de Dieu, illumina l'espace ; à la 
lueur de cet éclair, entre l'île Lemaire et le 
cap Croisille, à un quart de lieue de lui, Dan-
tès vit apnaraïtre comme un spectre glissant 
du haut d'une vague dans un abîme, un pe-
tit bâtiment pêcheur emporté à la fois par 
l'orage et par le flot ; une seconde après, à la 
cime d'une autre vague, le fantôme reparut, 
s'approchant avec une effroyable rapidité. 
Dantès voulut crier, . chercha quelque lam-
beau dp linge à agiter en l'air pour leur faire 
voir qu'ils se perdaient, mais ils le voyaient 
bien eux-mêmes. A la lueur d'un autre éclair, 
le jeune homme vit quatre hommes cram-
ponnés aux mâts et aux étais ; un cinquième 
se tenait à la barre du gouvernail brisé. Ces 
hommes qu'il voyait le virent aussi sans 

doute, car des cris désespérés, emportés par 
la rafale sifflante, arrivèrent à son oreille. 
Au-dessus du mât, tordu comme un roseau, 
claquait en l'air, à coups précipités, une 
voile en lambeaux ; tout à coup les liens qui 
la retenaient encore se rompirent, et elle dis-
parut, emportée dans les sombres profon-
deurs du çiel, pareille à ces grands oiseaux 
blancs qui se dessinent sur les nuages noirs. 

En même temps un craquement ' effrayant 
se fit entendre, des cris d'agonie arrivèrent 
jusqu'à Dantès. Cramponné comme un sphinx 
à son rocher, d'où il plongeait sur l'abîme, 
un nouvel éclair lui montra le petit bâtiment 
brisé, et, parmi les débris, des têtes aux vi-
sages désespérés, des bras étendus vers le 
ciel. 

Puis tout rentra dans la nuit, le terrible 
spectacle avait eu la durée de l'éclair 

Dantès se précipita sur la pente glissante 
des rochers, au risque de rouler lui-même 
dans la mer ; il regarda, il écouta, mais il 
n'entendit plus rien : plus de cris, plus d'ef-
forts humains ; la tempête seule, cette grande 
chose de Dieu, continuait de rugip^Avec les 
verus et d'écumer avec les flots. 

Peu à peu le vent s'abattit ; le ciel roula 
vers l'occident de gros nuages gris et pour 
ainsi dire déteints par l'orage ; l'azur repa-
rut avec les étoiles plus scintillantes que Ja-
mais : bientôt vers l'est, une longue bande 
rougeâtre dessina à l'horizon des ondulations 
d'un bleu noir ; les flots bondirent, une su-
bite lueur courut sur leurs cimes et changea 
leurs cimes écumeuses en crinières d'or. ' 

C'était le jour. 
Dantès resta immobile et muet devant ce 

grand spectacle, comme s'il le voyait pour la 
première fois ; en effet, depuis le temps qu'il 

était au Château-d'If, il l'avait oublié. Il se 
retourna vers la forteresse, interrogeant à la 
fois d'un long regard circulaire la terre et la 
mer. 

Le sombre bâtiment sortait du sein des va-
gues avec cette imposante majesté des cho-
ses immobiles, qui semblent à la fois sur-
veiller et commander. 

Il pouvait être cinq heures du matin. ; la 
mer continuait de se calmer. 

— Dans deux ou trois heures, se dit Ed-
mond, le porte-clefs va rentrer dans sa cham-
bre, trouvera le cadavre de mon pauvre ami, 
le reconnaîtra, me cherchera vainement et 
donnera l'alarme. Alors on trouvera le trou, 
la galerie ; on interrogera ces hommes qui 
m'ont lancé à la rfîer et qui ont dû entendre 
le cri que j'ai poussé. Aussitôt des barques 
remplies de soldats armés courront après le 
malheureux fugitif, qu'on sait bien ne pas 
être loin. Le canon avertira toute la côte, 
qu'il ne faut point donner asile à un homme 
qu'on rencontrera errant, nu et affamé. Les 
espions et les alguazils de Marseille seront 
avertis ©t battront la côte, tandis que le (gou-
verneur du château d'If fera battre la mer. 
Alors, traqué sur l'eau, cerné sur la terre, 
que deviendrai-je ? J'ai faim, j'ai froid, j'ai 
lâché jusqu'au couteau sauveur qui me gênait 
pour nager ; je suis à la merci du premier 
paysan qui voudra gagner vingt francs en 
me livrant ; je n'ai plus ni force, ni idée, ni 
résolution. O mon Dieu ! mon Dieu 1 voyez 
si j'ai assez souffert ,et si vous pouvez faire 
pour moi plus que Je ne puis faire moi-même. 

Au moment où Edmond, dans une espèce 
de délire occasionné par l'épuisement de sa 
force et le vide de son cerveau prononçait, 
anxieusement tourné vers le château d'If, 

cette prière ardente, il vit apparaître à la" 
pointe de l'île de Romègue, dessinant sa voile 
latine à l'horizon ,et pareil à une mouette 
qui vole en rasant le flot, un petit bâtiment 
que l'œil d'un marin pouvait seul reconnaître 
pour une tartane génoise sur la ligne encore 
à demi-obscure de la mer. Elle venait du 
port de Marseille et gagnait le large en pous-
sant l'écume étincelante devant la proue ai-
guë qui ouvrait une route plus facile à ses 
flancs rebondis. 

— Oh ! sécria Edmond, dire que dans une 
derai-heure j'aurais rejoint ce navire si je 
ne craignais pas d'être questionné, reconnu 
pour un fugitif et reconduit à Marseille ! Que 
faire î que dire ? quelle fable inventer dont 
ils puissent être la dupe ? Ces gens sont tous 
des contrebandiers, des demi-pirates. Sous 
prétexte de faire le cabotage, ils écument les 
côtes ; ils aimeront mieux me vendre que dâj 
faire une bonne action stérile. 

€ Attendons. 
« Mais attendre est chose Impossible • Je 

meurs de faim ; dans quelques heures le reu 
de forces qui me reste sera évanoui : dail-
leurs l'heure de la visite approche ; l'éveil 
nest pas encore donné, peut-être ne se dou-
tera-t-on de rien : je puis 'me faire passer 
pour un des matelots de ce petit ïïâtiment qui 
s'est brisé cette nuit. Cette fable ne manquera 
point de vraisemblance ; nul ne viendra pour 
me contredire, ils sont bien engloutis tous. 
Allons. . « 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les CW» 
mas passant les, vues Pathô frèrei. 
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tlon s'est trouvée être la suivante : cinq voix 
pour et quatre contre. 

En dépit de tout ce qui vient d'être dit, le 
. gouvernement russe ouvrier résolut de signer 
l'impudente mise en demeure de l'impérialis-
me allemand et les radiogrammes envoyés 
dans les nuits des 21 et 24 eu firent part aux 
autorités allemandes. Dimanche soir, la dé-
légation de paix russe partit pour lîrest-Li-
tovsk. Le gouvernement allemand qui, di-
manche matin, possédait notre radiogramme, 
ne donna aucun ordre pour la cessation des 
hostilités. Tout le contraire fût même fait. 
Dimanche, les troupes ennemies occupèrent 
Pskoff. Avançant sur le territoire russe, elles 
arrêtent les Soviets et fusillent les membres 
de l'armée rouge faits prisonniers, quoiqu'ils 
fassent réellement partie des troupes régu-
lières. Le gouvernement allemand arme les 
prisonniers de guerre allemands et autri-
chiens sur le territoire russe. 

Plus encore, le gouvernement allemand 
lorce les prisonniers de guerre de l'Ukraine 
ii combattre contre le gouvernement des ou-
vriers et des paysans. Devant ces crimes ré 
voltants, un cri d'alarme a été jeté. Les on 
vriers des fabriques et des usines ont'' prié le 
généialiesime Krylanko, commandant d'état-
major, d'organiser la défense ; en même 
temps, la nouvelle est arrivée que les trou 
pcs du front sont revenues à elles et offrent 
de la résistance. Les grandes villes de Rus 
sie envoient des soldats et des ouvriers et la 
Russie, prête à accepter les plus humiliantes 
conditions de paix, se lève devant les ban-
des de brigands pour la défense de la Révo-
lution. 

La Révolution court le plus grand péril. 
Unissez tous vos forces et que le sang ré-
pandu dans cette lutte inégale retombe sur 
la tête des socialistes allemands qui permet-
tant que les ouvriers allemands soient placés 
au nombTe des Caïn et des Judas. 

L'avance des Allemands sur Moscou 
Washington, 28 Février. 

Le département des Affairés étrangères a 
fait savoir que, d'après les informations re-
çues de Russie, l'impression dominante a 
Moscou, est que les Allemands concentrent 
des renforts pour atteindre cette ville. 
Orsla et Smolensk évacués 

par les Russes 
Pétrograde, 28 Février. 

A la suite de la prise de la ville de Bori-
sov, Orsla et Smoiensk, ont été évacuées en 
toute hâte. 

La marche sur Pétrogade 
Pétrograde. 28 Février. 

On annonce que Pskow est repris. Une ba-
taille a été engagée pour la possession de 
Dno. Le résultat en est encore inconnu. On 
n'a d'autres T enseignement s là-dessus qu'un 
message allemand pris à un courrier par le 
chef cosaque Nazaroff, qui annonce l'occu-
pation de la gare de Dno et de Reval. 

On se bat devant Pétrograde 
Zurich,, 28 Février. 

Selon des informations reçues à Vienne, 
des engagements ont eu lieu aujourd'hui 
dans les environs immédiats de Pétrograde, 
entre des détachements avancés de cavale-
rie allemande et des gardes rouges. • s • 

Les ambassadeurs alliés 
quittent Pétrograde 

Londres, 28 Février. 
line dépêche de Pétrograde, reçue ici, 

déclare que l'ambassadeur américain, M. 
Francis, ainsi que les ministres chinois, 
siamois'et brésilien, ont quitté Pétrograde 
le 23 février ; le même jour, l'ambassadeur 
japonais, le vicomte Uchidan, est parti. Les 
représentants diplomatiques étaient accom-
pagnés de leur personnel ; l'exode compre-
nait onviron| 150 persomies. Us ont voyagé 
par train spécial vers l'intérieur de la Rus-
sie. On croit .qu'ils iront, pour le moment, à 
Via.tka ou à Vologda, sur la ligne du trans-
sibérien, où ils attendront les nouveaux dé-
veloppements de la situation' militaire et po-
litique. Si nécessaire, ils se rendraient en 
Sibérie et peut-être à Vladivostock. 

Un message officiel a été reçu hier à Lon-
dres, du chargé d'affaires britannique à 
Pétrograde, expédié vendredi, déclarant que 
le personnel de l'ambassade 'faisait des pré-
paratifs de départ. 

Les Allemands suspendent leur offensive 
Paris, 28 Février. 

Le correspondant particulier de l'Intransi-
geant, à Pétrograde, télégraphie : 

J'apprends d'une source autorisée 
que les Allemands viennent de suspen-
dre leur offensive contre la Russie. Pé-
trograde ne court donc plus aucun dan-
ger immédiat. 

La nouvelle n'en sera rendue publi-
que que demain, mais je me porte ga-
rant de son authenticité. , 

Proclamation de l'indépendance 
de l'Estkcnie 

Pétrograde, 28 Février. 
Reval est tombé hier aux mains de l'enne-

mi. Un télégramme de cette ville, viâ Narva, 
dit que les municipalités ont commencé aus-
sitôt leur tâche, et que les conseillers ont 
publié un manifeste déclarant lïndépendance 
de l'Esthonie. Un gouvernement provisoire a 
été formé. 

La proclamation déclare l'Esthonie nation 
neutre et dit qu'auoun citoyen ne piBnidira 
part à la guerre russo-ailemande. Les pro-
priétés confisquées par les bolcheviks seront 
rendues à leurs propriétaires. Les soldats 
esthoniens servant dans les régiments russes 
ou esthoniens sont rappelés sous menace 
d'être traités comme déserteurs. 

Les Bots de Biierre iei Miûûi 

la conférence socialiste internationale est 
convoquée ce ne sera pas avant deux ou trois 
mois. 

SUR LE FRONT ITALIEN 
foutes les jeunes classes 

dans la zone de guerre 
Rome, 28 Février. 

On annonce comme imminente la promulga-
tion d'un décret qui étend à tous les militai-
res nés depuis 1887, l'obligation de servir 
dans la zone de guerre. 
Les Allemands attaqueront-ils 

sur le front italien ? 
Rome. 28 Février. 

On télégraphie de Berne que le maréchal 
autrichien Conrad von Hoetzendorf a assis-
té à une conférence du grand quartier géné-
ral allemand, et qu'il, a été chargé d'une im-
portante mission sur le front italien. 

rlemaniair 

ie rltsma 
Le mémorandum sera envoyé 

aux socialistes des pays ennemis 
Londres, 28 Février. 

Le correspondant parlementaire du Times 
rapporte que le mémorandum, des buts de 
guerre travaillistes interalliés n'a pas encore-
été envoyé aux socialistes ennemis. H leur 
sera envoyé prochainement par ■ l'entremise 
des neutres. M. Branting, notamment,, s'oc-
cupera de cette question. La. délégation tra-
vailliste partira pouir les Etats-Unis au cours 
de la quinzaine prochaine. Il a été déciâé que 
le Comité parlemenstaire du Congrès des Syn-
dicats nommera un délégué britannique. Si 

SÉANCE DU MATIN 
Paris, 28 Février. 

La séance est ouverte à 9 heures 15, sous la 
présidence de M. Aboi. 

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
cussion générale du budget des services pour 
l'exercice 1918. 

M. Barthe critique les dernières mesures prises 
pour l'augmentation (le la circulaUtyi fiduciaire 
et reproche à M. Ribot d'avoir endormi le Parle-
ment par une politique de chloroforme. La quantité 
de billets mis en circulation coûte très cher; il a 
fallu payer 230 millions d'intérêts pour les billets 
émis. Il faut augmenter la circulation monétaire 
e: recourir résolument à l'impôt sur la richesse en 
renonçant aux impôts sur la consommation. 

M. Raoul Péreî. — Personne ne peut se faire il-
lusion j les impôts directs ne suffiront pas. 

M. Barthe. — Commencez par les impôts directs 
sur la fortune, et pour la circulation monétaire 
s'il en est besoin substituez au billet de banque, le 
Bon du Trésor portant la signature de la France 
(Applaudissements â l'Extrême-Gauche). 

M. Albert Mâtin, ancien sous-secrétaire d'Etat 
aux Finances, préconise au nom du groupe ra-
dical-socialiste, l'impôt 6ur la fortune acquise, sur 
les revenus non gagnés. 

M. Jean Bon. — C'est-à-dire volés (Exclamations). 

Discours de SI. ïiiotz 
M. Klotz monte à la tribune. Il répond d'abord 

à M. Grodet au sujet de l'équilibre budgétaire et 
du total die certains chapitres. 

Nous avons établi le premier budget de la g.uerre 
pour que le Parlement puisse exercer ses préro-
gatives. Ce bfudget a déjà fait l'objet de rectifica-
tions. Il pourra y en avoir d'autres puisque le 
budget a été établi sur la situation pTésumée du 
31 décembre 1917. Un effort budgétaire considéra-
ble a été ré3iisé. Plus de 2 milliards et demi de 
recettes nouvelles ont été établies. C'est la moitié 
d'un budget normal d'avant guerre. J'ai l'inten-
tion de. demander le maximum d'efforts à toutes 
les forces contributives de ce pays. Rien no sera 
négligé. C'est le devoir de tous les ministres des 
Finances, mais en déterminant co maximum (ie 
façon à ne pas tuer la fortune publique'. Il ne 
faut pas demander un effort trop considérable. 
Quand j'entends des discussions théoriques entre 
les impôts directs et indirects, Jo vous rassure : 
les uns et les autres seront réclamés avec la plus 
grande énergie. (Applaudissements). Aucune source 
de la richesse publiqaie ne sera négligée; nous de-
vons avoir le souci do ne pas laisser peser sur les 
seules générations actuelles toutes les. charges de 
la guerre. Elles sont déjà bien lourdes. Toutes les 
charges de sang, toutes ces jeunes générations 
fauchées dans la fleur, c'est une perte pour la na-
tion, pour les arts, pour les sciences, pour le com-
merce, l'industrie, pour nos forces ouvrières et 
paysannes. Est-ce qu'à côté de tous ces deuils il 
doit y avoir des surcharges trop lourdes de façon 
que les épaules fléchissent î Non, je ne le pense 
pas. (Applaudissements). J'aurai le souci de re-
partir aussi équitablement les charges publiques 
non seulement sur les générations présentes, mais 
sur celles de demain. 

C'est pour éviter que de pareils événements ne 
viennent encore désoler le mooisle que nous vou-
lons mener la bataille jusqu'au bout, jusqu'à la 
victoire. 

le ministre des Finances montre que 1© budget 
de 1918 porte le germe de 700 millions de recettes 
nouvelles. 

La clôture de la discussion générale est votée à 
mains levées. 

La Chambre vote les divers chapitres du Tra-
vail après échange d'observations entre MU. Ool-
tiard, Barthe 84 P. Constans, sur les retraites des 
mineurs,le budget des conventions et garanties d'in-
térêts et le budget des services pénitentiaires sont 
adoptés sans débat. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain matin. 

La séance est levée a midi. 

SEANCE DE L'APRES-MIDI 
Paris, 28 Février. 

La séance est ouverte à 3 heures 15/ sous la 
présidence de M. Deschasiei. 

La solde mensuelle 
!S-

M. Henry Paté a la parole pour poser une ques-
tion au sous-secrétaire d'Etat à la Guerre au su-
jet des mesures qu'il compte îwendre pour faire 
en sorte que les dispositions prises en faveur des 
sous-officiers à solde mensuelle leur bénéficient 
réellement. Le décret du 15 février a supprimé l'al-
location aux familles de sous-officiers, de telle 
sorte que les augmentations ne bénéficient réelle-
ment qu'aux seuls célibataires. Un sous-offlcier 
marié et père d'un enfant touchait 2.412 fr. et 
après le décret il ne touche plus que 2.152 fr. S'il 
a cinq entants, au lieu de 3.852 lr. 11 perd juste 
1.000 fr. Jo suis convaincu que le sous-secrétaire 
d'Etat rapportera ce décret. 11 faut encourager 
la repopulation au lieu de la contrarier. (Vifs ap-
plaudissements). 

M. Abrami expose la question. Nous nous propo-
sons, dit-il, de corriger ce qu'avec vous nous con-
sidérons comme une erreur. 

Nous déposerons prochainement un projet réser-
vant l'indemnité aux seuls sous-officiers pères de 
famille. 

L'incident est clos. 
Là: Chambre adopte le projet de loi relatif au 

classement du personnel du service radiotélégra-
phique au point de vue de l'application des lois 
sur la Caisse des invalides de la Marine et sur la 
Caisse de prévoyance des marins français. 

La production du blé 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

du projet concernant les céréales panifiables. 
La Commission et le gouvernement acceptent un 

article nouveau de M. Locquin ainsi conçu ■ « Les 
dispositions des articles 1 et 2 sont applicables aux 
farines ». Cet article est adopté. 

M. Deschane! donne lecture de l'article 3 ; 
A partir de la promulgation do la présente loi, 

et jusqu'à l'expiration de la première campagne 

qui suivra les hostilités, tous les agriculteurs dont 
les exploitations sont ou étalent aptes avant la 
guerre à la production des céréales, devront ense-
mencer en blé et succédanés panifiables/une surface 
minimum fixée pour chaque département par le 
ministre de l'Agriculture, pour chaque commune 
par le préfet, après avis du Comité départemental 
diction agricole, et pour chaque agriculteur par 
m maire, après avis du Comité départemental 
d'action agricole. 

M. de Gouyon présente un amendement et de-
claTo que les paysans n'accepteront pas des étran-
gers sur leurs terres. 

M. Compère-Morel explique que la loi ne peut 
être une loi de caste ou de classe. La loi ne peut 
viser une seule catégorie de citoyens. Ce serait 
une véritable fissure dans notre procédure (Ap-
plaudissements à l'Extréme-Gauche). 

M. Navarre. — C'est pour des intérêts particu-
liers qu'on veut empêcher le vote de cette loi de 
salut national. Vous avez dit des canons, des mu-
nitions, si maintenant vous no dites pas du pain, 
du blé, vous faites une politique honteuse et dé-
faitiste. (Applaudissements à l'Extréme-Gauche et 
sur divers bancs). 

M. V. Boret, avec une grande énergie, combat 
l'amendement de M. do Gouyon exhortant la 
Chambre à suivre sa Commission de l'Agriculture. 

M. Chassaing. — Ce que les paysans demandent 
co sont des engrais et de la main-d'œuvre. (Vils 
applaudissements.) 1 

M. Compère-Morel. — C'est entendu. Renvoyez 
les hommes dans leurs foyers, laissez les tranchées 
ouvertes. Vous aurez de la main-d'oeuvre. On es-
père renverser notre projet sur cette question de 
la main-d'œuvre. On sait tous les efforts que nous 
faisons pour obtenir la main-d'œuvre, pour donner 
des engrais à l'agriculture. 

Il s'agit, avec une main-d'œuvre donnée et un 
nombre déterminé de tonnes d'engrais, de faire 
produire à la terre de France le maximum de 
céréales. Je suis à votre disposition pour rendre 
le texte plus souple par des amendements judi-
cieux, mais votez la loi pour donner du pain aux 
soldats qui reviendront diiis leurs foyers. (Applau-
dissements). 

M. Compère-Morel démissionne 
L'amendement de M. de Gouyon est mis 

aux voix. Le scrutin a lieu dans la plus vive 
agitation. 

L'amendement de M. de Gouyon est adopté 
par 263 voix contre 214. 

M. Navarre. — C'est un vote de famine, de 
guerre civile. (Bruits). 

M. Compère-Morel. — Je tiens à consta-
ter que le vote de cet amendement met hors 
la loi les trois quarts des propriétés Dans 
ces conditions, votre rapporteur n'a plus qu'à 
se retirer. (Applaudissements à l'Extréme-
Gauche). 

M. Jean Bon. — Ce sont toujours les. mê-
mes ruraux. 

M. Compère-Morel quitte le banc de la 
Commission applaudi par des députés,, de 
Gauche et a'Extrême-Gauche. 

Les députés commentent avec animation 
l'incident qui interrompt la discussion du 
projet. 

L'Office central des Produits chimiquas 
La Chambre aborde la discussion de là 

proposition de loi de M. Fernand David, 
ayant pour objet de créer au ministère de 
l'Agriculture un Office central des produits 
chimiques agricoles. 

Tous les articles et l'ensemble du projet 
sont adoptés. 

La Chambre ne siégera pas demain apTès-
midi, pour permettre aux députés et au gou-
vernement d'assister à la cérémonie des Al-
saciens-Lorrains. 

Séance demain matin à 9 heures. 
La séance est levée à 7 heures 15. 

Paris, 28 Février. 
La séance est ouverte à 1 h. 23. 
M. Antonin Dubost préside. 

La loi sur les ers 
La discussion du projet de loi modifié par la 

Chambre relatif aux loyers commence aussitôt 
après. 

M Chéron. rapporteur, demande au Sénat de 
ratifier purement et simplement le projet voté par 
la Chambre. Le rapporteur analyse alors la loi 
qui a tout d'abord pour résultat de mettre fin au 
régime des moratoires. 

M. Chéron s'explique ensuite longuement sur la 
question des indemnités à accorder aux petits 
propriétaires. 

M. Nail, garde des Sceaux, présente de brèves, 
explications. Il dit que le vote de la loi offre un 
grand intérêt pour le maintien de la paix sociale. 

La discussion générale est close. 
Le Sénat n'examine que les articles modifiés 

par la Chambre. L'article i est adopté. Les articles 
7, 8, et 9 san/t adoptés. Les articles 14, 15, 16, 17, 18, 
20, 22, 24, 25 , 26, 27 et 28 sont adoptés. 

Sur l'article 29 (indemnité due aux propriétai-
res), M. Cazeneuve présente des observations. 

Le projet de loi est adopté à l'unanimité de 
288 votants. — 

Le Sénat s'ajourne au jeudi. 7 mars. 
La séance est levée à 6 heures 45. 

L'opinion du général Foch 
Paris. 28 Février. 

M. Charles H. Grasty, un des clrecteurs 
du New-York Times, a interviewé le général 
Foch, qui lui a déclaré au sujet de l'offen-
sive projetée par les Allemands : 

L'ECHEC GENERAL DES ALLEMANDS 
Les Allemands ne nous rompront pas. Déjà Ils 

ont essayé de percer sur la Marne. A ce moment-
là, ils avaient des troupes de première qualité, et 
les nôtres revenaient de Charlerol l Ils ont cepen-
dant manqué leur coup. A Lassigny, en octobre 
1914, à Arras. sur l'Yser et à Ypres, ils ont fait 
de très fortes attaques répétées plusieurs fois. 
Même échec pour eux. 

En avril 1915, dans ce qu'on appelle la deuxième 
bataille d'Ypres, ils essayèrent des gaz asphyxiants 
contre lesquels nous n'avions pas alors la protec-
tion des masques. Ils avancèrent sur trois ou qua-
tre kilomètres, ma's il<: ne, percèrent pas l Fina-
lement, à Verdun, en 1916, ils ont fait un immense 
effort. Leur artillerie était alors supérieure à la 
nôtre. La bataille dura de février à juillet. Vous 
savez qu'elle se termina à la gloire de nos armes. 
N'est-ce pas assez pour justifier notre confiance 
en l'avenir t 

I NOS AVANTAGES 
Les avantages sont maintenant tous de notre 

côté. Nous sommes mieux organisés, toutes nos 
dispositions sont meilleures. Nos réserves peuvent 
être maniées plus efficacement et jamais elles ne 
furent plus Importantes. Nous abondons en ca-
nons, en munitions, en avions. Notre supériorité 
d'artillerie sur l'ennemi est incontestable. Enfin, 
notre moral est meilleur que jamais. 

De l'autre côté, les troupes allemandes ont bien 
dégénéré depuis 1914. 

A la demande s'il est exact que les Alle-
mands ont inventé un nouveau gaz, le géné-
ral Foch répond : 

Nous, nous connaissons tout ce qu'ils font. Rap-
pelez-vous bien qu'en 1915 nous n'avions pas de 
masques du tout. Cependant, nous nous sommes 
maintenus contre leurs gaz. Quant aux tanks, ils 
en auront, mais dans le maniement de cette arme 
nous avons sur eux l'avantage de la science et 
de l'expérience. 

— Il n'est pas possible, demande M. Grasty, que 
l'ennemi commence une offensive en Roumanie et 

contre Salonique, puis contre l'Italie et après 
avoir rompu la résistance alliée sur les divers 
fronts qu'il amène ses troupes disponibles contre 
les lignes de France ? 

— Il est possible qu'il ait fait un rêve, mais 
le nombre ne donne pas la supériorité. Les Alle-
mands ne seront jamais aussi nombreux qu'en 
1914, sur l'Yser, où ils combattaient trois ou qua-
tre contre un et nous nous trouvions presque sans 
artillerie et sans munitions. 

LE FRONT ITALIEN EST SOLIDE 
Parlant de l'Italie, le général Foch dit : 
Le front italien est solide, le danger, de ce 

côté-là, a été conjuré. Nos alliés se sont ressaisis. 
Leur armée peut tenir. S'ils ont. besoin de notre 
aide, les Français et les Anglais la leur donneront, 
mais il est probable que les Italiens tout seuls 
seront à la hauteur de tout ce qui peut arriver, 
non seulement chez eux ' l'armée est forte, mais 
le moral national est bon. 

LE CONCOURS DES AMERICAINS 
Pour gagner la guerre, nous devons avoir une 

grande armée américaine, calme, avec tout ce que 
ce mot implique def transports maritimes, de mo-
bilisation, d'instruction, d'avions et de munitions. 
Faites vite, vite, vite l Ne perdez pas une demi-
minute. Si vous faites votre plus grand effort, 
vous assurerez ta victoire commune et vous abré-
gerez la lutte de plusieurs mois. 

Une des plus grandes qualités de la guerre est 
la prévoyance. Si l'Amérique veut être prévoyante, 
je suis sûr; qu'elle trouvera un autre champ d'ac-
tion dans lequel elle peut .rendre des services 
énormes sans diminuer ses efforts en France, elle 
doit porter son attention sur l'Orient. 

L'AMERIQUE ET LE JAPON 
L'Allemagne se promène à travers la Russie. 

L'Amérique et le Japon, qui peuvent le faire, doi-
vent aller à sa rencontre en Sibérie. 

Pendant la guerre et aprè3. l'Amérique et le 
Japon doivent opposer une résistance militaire et 
économique à, la pénétration allemande en Ex-
trême-Orient. Ne vous éveillez pas quand il sera 
trop tard i N'attendez pas que l'ennemi ait pris 
trop d'avance. 

Une de nos plus grandes fautes a été de per-
mettre aux Allemands de prendre l'initiative des 
événements. Un pays moderne et vigoureux comme 
l'Amérique doit profiter de la leçon et se tenir 
prêt à surprendre le3 Allemands lorsqu'ils es-

Le Général Pau, Président 
de la Croix-Rouge Française 

Paris, 28 Février. 
Le général Pau est nommé président de la 

Croix-Rouge, en remplacement du regretté 
président Louis Renault. 

LES DAMES DO MâRCHO CÈML 
'LA REUNION ANNUELLE 

L'assemblée annuelle du Syndicat a eu lieu mer-
credi, dans une salle do l'établissement Pélissier, 
sous la • présidence do Mme Fouque. Assistaient à 
cette réunion : Mme Bergier, présidente d'hon-
neur ; MM. Pierre Roux, présidant d'honneur et 
Cabanis, syndic. La présidente énumère le mon-
tant des sommes recueillies, depuis le début de la 
guerre, sur le marché central en faveur de di-
verses oeuvres patriotiques et de distribution do 
fruits dans les hôpitaux militaires ainsi qu'aux 
cours des promenades en tramways, des mutilés 
ou malades. 

Le total des sommes, versées volontairement par 
les Dames du marché central,- de 1914 à 1917 in-
clus, dépasse vingt-six mille francs ! Des acclama-
tions enthousiastes soulignent ce beau résultat. Des 
félicitations sont votées, sur la demande de Mme 
Bergier, à Mme Fouque dont le dévouement est 
Inlassable. Des allocutions soulignant l'admirable 
conduite dm Syndicat des Dames du marché cen-
tral .sont prononcées par M. Pierre Roux et Ca-
banis. 

On procède ensuite au vote pour le remplace-
ment de cinq membres sortants du Conseil et de 
deux démissionnaires pour raison d'âge. Sont 
réélues : Mmes Cabiac Mélanie, Martin Joséphine, 
Garnier Thérèse, Michel Lazaa-tne, Floret Marie. 
Mmes Négrel Marie et Diery Eugénie remplacent 
Mmes Maillot et Salomon, démissionnaires. Di-
verses questions professionnelles sont ensuite dis-
cutées. 

Nous applaudissons do tout cœur, à notre tour, 
à l'oeuvre éminemment patriotique accomplie, de-
puis quatre ans, avec une Infatigable persévé-
rance par les Dames du marché central. Cette 
œuvre sera poursuivie jusqu'à la fin des hostilités. 
Elle mérite les plus vifs éloges. Mme la présidente 
ainsi que les autres membres du Conseil d'admi-
nistration du Syndicat peuvent, à bon droit, se 
montrer flères, de leur louable initiative. 

■O 

LE PRIX DE LA VIANDE 
•Voiei-les prix de vente au détail des vian-

des débitées dans les boucheries départemen-
tales à partir d'aujourd'hui vendredi : 

BŒUF. — Bas morceaux, 2 fr. 90; bavette et cha-
pelet, 3 fr. 50; daube coupée, 3 fr. 80; galinette, 
4 fr. 60; poupe ordinaire, 4 fr. 10; entrecôte, 5 fr. ; 
culotte sans os 5 fr.; bifteack crdinaiire, 5 fr. 20; 
bifteack du cœur, 5 fr. 70-; aloyau, 5 fr. 70; filet 
entier, 5 fr. 70; filet détail, G fr. 20. 

MOUTON. — Bas morceaux, 3 fr. 20; épaule en-
tière, 4 fr. 60; épaule détail, 4 fr. 90; côtelettes, 
5 fr. 30; gigot entier, 4 fr. 80; gigot détail, 5 lr. 30. 

VEAU. — Bas morceaux, 4 fr. 30; épaule avec os, 
5 fr.; côtelettes, 5 fr.; rognonade et cœur, 5 fr. 70; 
veau sans os, 6 fr. ; émincés, 6' fr. 50. 

AGNEAU. — Bas morceaux, 3 tr. 50; épaule, 
4 fr. 60; gigot et rog-nonade, 5 fr. 20; côtelettes, 
5 fr. 80; fressure, 3 fr. 50. 

Le tout au kilo. 
Ces prix s'entendent pour viande de pre-

mière qualité. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
CONCERTS CLASSIQUES. — Dimanche pro-

chain, 3 mars, concert avec le concours de M. Mar-
cel Dupré, organiste, et de M. Zino Francescatti, 
violoniste. Location 4, rue Montgrand. Tel. 1700. 

OPERA DE MARSEILLE. — Demain soir, Massa-
Une avec Mlle Henriette Strasy, le ténor Cazenave 
et le baryton Roselll. Dimanche, en matinée, Faust 
avec soie Camp et M. Lemaire. Le soir, Manon, 
avec le ténor Angel, Mlle Pinchon et M. Figarella. 

THEATRE DU- GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 15, 
à la demande générale, on donnera encore une 
représentation de l'immense succès, La Dame de 
chez Maxlm's, avec l'exquise Betty Daussmond en 
tête. Demain soir, avec Betty Daussmond et Saint-
Léon, La Présidente et l'Anglais tel qu'on le parle. 
.VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30, pre-

mière représentation do Dra,nem, qui jouera le 
Poilu permissionnaire, dans lequel il a triomphé 
tout l'hiver dernier à l'Eldorado de Paris ; il sera 
entouré d'une troupe de premier ordre. En ou-
tre de ce désopilant vaudeville, notre grand co-
mique se produira, en intermède, dams ses plus 
récentes créations. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, première de 
la Rabouilleuse, tirée de Balzac par notre conci-
toyen Emile Fabre, avec MM. Paul Mounet et 
Maurice Luguet, de la Comédie Française. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Flechter, Dal-
sy Montho, Oregon, Mery and Glad, Trio Lyon, etc. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Matinée et soirée : 1» 
Partie de cinéma : 2» Sans façon, mon lieutenant, 
sketch en un acte, interprété par la divette Andrée 
Turcy et le comique Oarjol, de l'Eldorado de Pa-
rie, ainsi que M. Lacoste. Prix réduits. 

Chambre syndicale des cantonniers. — Syndi-
qués et non syndiqués sont invites à la Téunion 
qui aura lieu ce soir à 5 heures, à la Bourse du 
Travail, salle 19. Communication très importante 
concernant le -bien-être des travailleurs de la voirie 
municipale ; question do la vie chère. 

Syndicat des tramways. — Co sotr, & 8 heures, 
Bourse du Travail, salle 12, réunion du Conseil, 
urgent. 

Syndicat du Bâtiment. — Briqueteurs et fumistes 
syndiques ou non sont convoqués à la réunion di-
manche matin à 10 h., salle 18, Bourse du Tra-
vail. 

Fédération des Comités d'intérêts de quartier. — 
Ce soir, à 6 heures, réunion des délégués, bar 
Blanc, boulevard Dugommier. La carte de membre 
sera exigée pour établir un contrôle. 

Transit maritime. — Le personnel civil des deux 
sexes employé au Transit maritime, boulevard Mi-
rabeau, 9, est instamment prié d'assister à la réu-
nion qui aura lieu samedi soir, à 6 heures, bar Ro-
man, boulevard Mirabeau, pour discuter le nou-
veau règlement qui le régit. 

Syndicat des Métaux (section de la fonderie). — 
Ce soir, grande assemblée générale extraordinaire. 
Renouvellement du Conseil. 

Notules Marseillaises 

La Mode 
Au début de la guerre, les femmes, dans 

leur patriotisme, avaient fait le serment de ne 
porter que leurs vieilles robes et leurs derniers 
chapeaux. C'était beau et on les félicitait. 
Elles n'ont pourtant pas tenu leur serment. 
Leur excuse est qu'elles croyaient sincèrement 
que la guerre durerait six mois et elle dure 
depuis bientôt quatre ans! Elles n'avaient, 
disaient-elles, plus rien à se mettre, les six 
premiers mois écoulés. Aussi, depuis, à cha-
que changement de saison, il y a eu des dis-
cussions et des controverses sur la longueur 
et la forme des robes, sur le « genre » des cha-
peaux. On a écourté les jupes, moins parce 
que les étoffes manquaient, que parce que ça 
variait le genre et parce que c'était nouveau! 

Le printemps qui vient est l'occasion d'aussi 
graves débats. Que porte'ra-t-on cet été ? Fera-
t-on ample ou collant? Fera-t-on court ou 
long? Les chapeaux seront-ils des abat-jour, 
des cloches, des torpilleurs, des pots, des bon-
nets ou des casques ? 

Il y a la guerre, c'est vrai. Mais peut-on 
délaisser la mode ? Beaucoup de femmes ne le 
pensent pas. Et voilà pourquoi un grand nom-
bre d'entre elles se préoccupent autant de ce 
que « l'on portera la saison prochaine » que 
de l'offensive qui se prépare sur notre front. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait 3*2 à 7 heuT-es du matin; 12° à 1 heure 
de l'après-midi et 9"8 à 7 heures du soir. Maximum 
13°2, minimum 3"i. Aux mêmes heures, le baro-
mètre indiquait les pressions de 761 m/" 7, 
759 m/- 7 et 756 6. Un vent du Nord-Ouest puis 
du Sud-Ouest assez fort a régné pendant toute la 
Journée. 

Conseil de ,g»orre. — Dans son audience 
d'hier, le premier Conseil de guerre, présidé 
par M. le colonel Molard, a rendu le juge-
ment suivant : 

Le tirailleur sénégalais M... G..., du 72" batail-
lon, après avoir, dans la nuit du 20 octobre 1917, 
au camp do Bagnols, près de Fréjus, pénétré par 
effraction dans une maison d'habitation, y a sous-
trait divers objets puis a mis le feu à cette mat-
son. Il est condamné à cinq ans de prison. 

Nous apprenons avec regret le décès du 
docteur Eugène Fayol. 

Parti à la mobilisation, le docteur Fayol 
avait servi deux ans et demi dans les ambu-
lances, du front. Versé ensuite dans les for-
mations sanitaires du littoral, il y avait con-
tinué sa tache avec le plus grand dévoue-
ment. Rendu depuis peu de temps à la vie 
civile, U a succombé victime du devoir pro-
fessionnel, à la suite d'une infection provo-
quée par une opération chirurgicale. 

Praticien distingué, homme de devoir, le 
docteur Fayol laisse d'unanimes regrets. En 
cette pénible circonstance, nous adressons à 
sa famille nos sincères condoléances. 

Au tribunal correctionnel. — Le 19 novembre 
dernier, le charretier André Barthélémy avait 
reçu l'ordre de M. Firmin Fouque, de transporter 
aux entrepôts Piazza et Rizzi un chargement de 
riz. Au deuxième voyage. André Barthélémy con-
duisit le chargement, comprenant 71 sacs, rue de 
la Palud, dans les entrepôts des sieurs Haïck et 
Cohen, qui ne se firent aucun scrupule d'acheter 
cette marchandise pour la revendre à un prix ré-
munérateur par l'entremise du courtier D... Tous 
ces personnages étalent traduits, hier, à l'au-
dience de la 4o Chambre, que présidait M. Valensl. 
Après débats, le Tribunal a condamné le charre-
tier André Barthélémy à 2 ans de prison et 5 ans 
d'interdiction de séjour ; Jacques Cohen et Albert 
Haïck à 10 mois de prison ; le courtier D... à 
8 mois de prison avec le bénéfice de la loi de 
sursis. ^ _ f 

Il arrive assez souvent des permissionnaires de 
l'armée d'Orient qui ont traversé l'Italie en che-
min de fer, voyage qui se prolonge pendant plu-
sieurs jours. On leur fait toujoiirs traverser la ville 
à pied pour aller faire régulariser leur permission 
à l'American-Park. SI cette formalité ne peut être 
effectuée en gare Saint-Charles, ne pourrait-oni 
arrêter le train soit à la Blancarde ou le diriger 
sur celle du Prado? 

Au cours de la réunion qu'a tenue la Fédération 
départementale du prolétariat de l'Etat, du dépar-
tement, des communes et des services publics des 
Bouches-du-Rhône, 11 a été émis le vœu que les 
administrations communales, départementales et 
des services publics s'inspirent ries légitimes désirs 
manifestés par la réunion et en étendant l'appli-
cation à tous leur personnel. 

L'expropriation cioa quartiers de la Bourse. — 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation des 
quartiers de derrière la Bourse, sous la présidence 
de M. Viala, magistrat directeur, a accordé à 
MM. Girard, pour leur immeuble sis rue Vierge-
de-la-Garde, 8, une indemnité de 25.500 fr. Par l'or-
gane de Mo Jauffret, les propriétaires demandaient 
35.000 lr. ; la Ville offrait 19.865. Les locataires 
du dit immeuble ont obtenu les indemnités sui-
vantes ; MM. Lautard, et Gaubext, magasiniers, 
1.300 fr.; M. Giorcelll, 140 fr.; M. Laurent Frézac, 
100 fr.; M. Ch. Chamarande, 100 lr.; M. Tribes, 
35 fr.; M. Séjournay, 140 fr. 1 

Mes Bertrand et Jauffret plaidaient pour les 
locataires et M» Ch. Blanc pour la Ville. 

Les membres participants de la Société coopéra-' 
tive de consommation des agents P.-L.-M. sont 
invités à assister à l'assemblée générale extraor-
dinaire, demandée conformémeut aux prescriptions 
de l'article 38 des statuts, qui aura lieu le di-
manche 3 mars, à 14 h. 30, dans la grande sallo 
de la Maison de la Mutualité, rue François-Mois-
son. Le livret de sociétaire sera exigé à l'entrée. 

Acte do probité. — Il a été trouvé, à la Mairie, 
au bureau de l'état civil, par M. Pierre Bayle, 
employé à ce bureau, un bon au porteur de la 
Défense nationale. 

La personne qui a perdu ce bon peut venir le 
réclamer au secrétariat général de la Mairie. 

Enquête d'utilité publicue. — Une enquête est 
ouverte sur le projet de nouvelle convention pré-
senté le 9 novembre 1917, par la Compagnie des 
Chemins do fer P.-L.-M., pour l'exploitation des 
voies terrées des quais du port do Marseille. 

' Un registre destiné à recevoir les observations 
auxquelles ce projet pourrait donner lieu, et te 
dossier du dit projet seront déposés pendant dix 
jouas, du 4 au 13 mars 1918 inclus a la Mairie 
de Marseille (bureau du secrétariat gênerai) où 
chacun pourra prendre connaissance du dossier, 
sans déplacement, le matin, de 9 heures à midi st 
le soir, de 3 heures à 6 heures. 

Débitants da boissons. — Les débitants de la 
18o circonscription de police se réuniront aujejg-
d'hui, à 2 heures 30, bar de la Gaieté, à MaP*-
gues. , l 

Ceux de la 20J circonscription do police se réu-
niront-même jour et heure, chez M. Paul Mari us, 
à Saint-Marcel. 

Ordre du jour do ces deux réunions : les nou-
veaux droits sur les boissons ; élévation du tarif 
des consommations ; élection d'un délégué au 
Conseil syndical. _ ^ ̂  

Une femme brûloo vive. — M. le docteur Rous 
de Brignoles avisait avant-hier, M. Balisoni, com-
missaire de police, du décès à la Conception, de 
Mme Jacobelli Onorla, 33 ans, demeurant travers» 
Gilibsrt, il. Le 14 février dernier, en préparant 
son repas du soir, Mme Jacobelli avait mis acci-
dentellement le feu à ses vêtements et provoqua 
un commencement d'incendie à son domicile. Les 
voisins accourus lui donnèrent des soins, maîtri-
sèrent le sinistre, puis transportèrent la pauvre 
femme à la Conception, où l'on constata qu'elle 
avait été grièvement brûlée sur diverses parties 
du corps. En dépit des soins dont elle était l'ob-
jet, Mme Jacobellt succombait dans la nulL <iu 
25 au 26 février, plongeant les siens dans la Çlua 
profonde douleur. 

Les désespérés. — Une jeune femme, Mme Ra* 
poré, née Suzanne Bichier, 31 ans, en proie à una 
violente crise de neurasthénie, avait abandonné, 
avant-hier soir, le domicile conjugal, rue Milly, 80. 
Elle vint louer une chambre, 59, rue de Rome, 
au 3o, où elle passa la nuit. Hier matin, au réveil, 
elle se lança de la fenêtre dans le vide. La mort 
fut instantanée. 

Le cadavre, après les constatations médico-léga* 
les, a été transporté au dépositaire du cimetière 
SaintrPienre par les soins de M. Vessard, com-
missaire de police du IIIe arrondissement. 

Petite chroniquo. — Les F.:. F.:. M.:, sont invi-
tés à assister à la réunion générale qui aura lien, 
demain, à 9 heures du matin au local. Ordre du 
jour : questioiia actuelles et importantes. Présence 
recommandée. 

•w», Demain à 10 heures, à l'Institut commezg>al 
Colibert, 6, rue des Feuillants, conférence : '\Les 
armées sous la première République. Entrée gra* 
tuite. 
vu A la Société régionale d'apiculture, demain; ' 

à 9 h 30. réunion et cours public au Rucher-
d'Etudes, 7, rue Buffen : Les phases successives) 
du développement des colonies, la visite des ru-
ches, opérations à effectuer en cette saison du dé-' 
but de la campagne apicole. , 

vw A l'Ecole commerciale, 4, rue Rouviàre, nou-
velle série de cours gratuits du l°r au 15 mars. 

vw Le Cri de Marseille du l"*mars est en vents' 
dans tous les kiosques. 
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SAINT-BARNABE. — Les carnets de sucre. 
— La distribution des carnets de sucre s'opère, 
dams notre arirondissement, dans des conditions à 
justifier le mécontentement général. La semaine 
dernière on commença à les délivrer à domicile,: 
mais ces jours derniers les Intéressés étalent)- in-
vités à se présenter au tram-abri pour la rçjmiso 
des carnets. Au jour Indiqué, une foule impatiente 
se pressait dans le local. Pendant deux jours, cette 
distribution se poursuivit ainsi, non sans donner 
lieu à des protestations fréquentes et nombreux 
sont ceux qui, après plusieurs heures d'attente, 
sont retournés, tes mains vides, maugréant contre 
nos édiles qui ont eu la malencontreuse idée de 
ne pas faire procéder à ce travail, comme l'année 
dernière, les commissariats de police. 

Le Mouvement ouvrier 
OUVRIERS BIJOUTIERS 

Le Syndicat communique : 
En raison de la rénovation industrielle que Pon 

désire pour notoo pays, des conférences sont faites 
dans tous les groupes par les Chambres syndicales 
patronales. Des économistes et des hommes poli-
tiques envisagent les meilleures façons de recon-
quérir le terrain et tes marchés perdus. i 

Le Syndicat des ouvriers bijoutiers et partiqfe si-
milaires de»Marseil'le a pensé que la voix des or-
ganisations^ouvrières devait être aussi entendue. 
Pour cela il organise uno conférence corporative 
et privée qui sera faite par son secrétaire fédéral 
Lefèvre, dimanche 3 mars, à 9 heures du matin a 
la Bourse du Travail, salle de l'Union où seules 
sont invitées les personnes que le métier intéresse. 

Sujet traité : Co qui a été fait dans le passé et 
ce que l'on doit faire dans l'avenir pour nos mé-
tiers. La question. de l'apprentissage sera aussi 
traitée. 

FEDERATION NATIONALE DES CHEMINOTS* 
DE FRANCE 

La Section technique da la traction commu-
nique l'ordre du jour suivant, adopté à l'una-
nimité : 

Les camarades cheminots du dépôt de MarsedJila" 
Saint-Gharies, réunis au bar des Amis, rue Pau-, 
trier, après avoir entendu divers camarades mili-j 
tants ainsi que plusieurs cheminots italiens et da. 
dépôt d'Arène présents, s'engagent-à poursijAvrai 
la lutte avec la plus grande énergie pour «aireH 
aboutir leurs justes revendications ;', .doninent \gan-i 
dat ferme à leur délégué au Congrès de Clerniont-; 
Ferrand pour faire aboutir ces revendications le: 
plus vite possible; demandent que le chiffre pro-
posé par lé gouvernement pour cherté de vie soit 
pris pour base et incorporé dans leur salaire i 
protestent contre les façons brutales qu'ont cer-^ 
tains chefs qui s'inspirent de pouvoirs qu'ils n'ont' 
pas pour maltraiter les agents placés sous leurs 
ordres; demandent que la Commission exécutlve 
ait un peu plus d'énergie et de promptitude tout 
en lui renouvelant leur confiance pour leur assu-
rer le bien-Stre qui leur est dû; demandent ans 
pouvoirs publics de mieux s'inspirer dans la ré-
partition d3 toutes les denrées nécessaires à l'exis-
tence de la classe ouvrière; font remarquer que 
les cheminots, surtout le personnel roulant, ont 
fourni un très grand effort sans murmure depuis 
le début de la terrible crise que traverse le pava 
et mailgré les grandes difficultés pour accomplir-
leur tache, par suite du rationnement Incessant 
de tout ce qui est indispensable à leur existences 

(Censuré) 

Se séparent en acclamant la P. N. et la C. G. T., 
organes puissants qui doivent les soutenir pour 
faire aboutir leurs justes et légitimes revendica-
tions. — La section. -

A L'UNION DES CHAMBRES SYNDICALES 
On nous communique : 
Lo Conseil' d'administration do l'Union des 

Chambres Syndicales Ouvrières de Marseille, 
Constatant que la vie ne cesse d'augmenter, que 

l'indemnité de 1 franc par jour obtenue au mois 
de juin dernier n« peut 6ufiire à compenser cette 
augmentation ; 

Considérant que 
les travailleurs qui dëvroïit 

se rabattre sur d'autres denrées consistantes, telles 
que les pommes de terre; 

Considérant que celles-ci doivent être livrées ai 
un prix abordable afin que les travailleurs puis-
sent s'en procurer; 

Considérant que trop d'intermédiaires et d'acca-
pareurs sont cause de l'augmentation des vivres: 

Emet le' vceu que l'Etat, les départements ou 
communes achètent directement aux producteurs 
et les remettent directement aux détaillants, en 
fixant un prix de vente raisonnable pour tous. 

vw Le -même Conseil d'administration, soucieux 
des intérêts de tous les travailleurs, proteste con-
tre les intentions de la Compagnie des Docks qui 
demande ■ à augmenter les droits d'entrepôts en 
vue de relever les sala'res de ses employés, 6fy6on-
tro celtes des Compagnies do chemins de l«t{ qui 
demandent également un relèvement de 15 %* des 
tarifs sous le même prétexte mais, en réaltié» v 
dans des buts d'intérêts capitalistes. r ' 

Feuilleton du Petit Provençal du 1« M&rs 
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Diane la Pâle 
DEUXIEME PARTIE 

La joie d'aimer 

La gourde, percée par le milieu, tomba en 
plusieurs morceaux. 

Il ne reste que le goulot pendu à sa fi-
celle à la branche et auquel le vent qui s'éle-
va tout à coup imprima un mouvement irré-
gulier de va-et-vient incessant, rendant le 
tir presque impossible. 

L'adresse du tireur avait suscité quelques 
bravos. 

Par bravade, il épaula de nouveau, vi-
sant le goulot qui vacillait. 

Mais il le manqua. 
Il ne recommença point, ne voulant pas 

compromettre sa victoire. 
■4- C'est un jeu d'enfant 1 dit une voix 

derrière lui. 
Le paysan se retourna-
Il était en face de Philippe qui' souriait, 

Et soudain il y eut etatre ces deux hommes 
comme un choc électrique. 

Les yeux sè croisèrent. ■ 
Us comprirent qu'ils allaient être ennemis. 
Pourquoi ? comment cela se fit-il ? Philip-

pe n'avait songé à rien, en disant cela. Il 
n'était pas querelleur. Il voulait s'amuser 
et se trouvant devant des gens réputés pour 
leur adresse, il désirait, sous leurs yeux, 
montrer qu'il était habile tireur. Rien de 
plus. 

Dans le regard du jeune paysan, un défi, 
presque une insulte. » 

— Essayez donc, monsieur, dit-il. 
Et faisant signe à un vieillard chargé d'at-

tacher le but au châtaignier. 
— Pierre, remettez une gourde en place... 

ot fixez-la... car si elie tremblait, monsieur 
pourrait la manquer... 

— Inutiie de changer la gourde, ce qui 
reste suffit, dit Philippe, souriant toujours. 

Très calnje, il visa et le coup partit. 
La moitié du goulot vola en éclats. 
Des bravos éclatèrent, enthousiastes. 
Philippe semblait ne pas les entendre. Il 

n'y prêtait aucune attention, occupé qu'il 
était à recharger soigneusement son fusil. 

Quand il eut fini, il désigna du doigt le 
morceau du goulot qui, là-bas, au bout de 
son fil, n'avait pas l'air plus gros qu'un han-
neton. 

— U en reste encore, monsieur... voulez-
vous ? 

= Soit 1 

Le paysan s'avança et épaula, son corps 
devint immobile comme une statue. La brise 
s'était apaisée et n'imprimait plus aucune 
oscillation au but visé. ■ 

Il pressa la détente. 
La balle passa si près du goulot qu'elle 

l'érafla et le fit remuer légèrement. 
— Manqué, monsieur ? dit Philippe. 
— A votre tour, monsieur. 
Le jeune paysan était blême. Ses yeux 

brillaient de colère. C'était avec peine qu'il 
se contenait, sa main tremblait nerveuse-
ment sur la crosse de son fusil. 

Philippe prit sa place et épaula. 
A ce moment la brise se remit à souffler, 

agitant le goulot par son va-et-vient. 
— Attendez ! attendez ! fit-on autour de 

lui. 
— Pourquoi ? 
— Tirer dans ces conditions, c'est man-

quer à coup sûr. Attendez que le vent s'a-
paise..,. 

— Quand vous tirez un sanglier qui bon-
dit comme une flèche entre deux buissons, 
attendez-vous qu'il s'arrête pour lui envoyer 
une balle au travers le corps ? 

Et il releva son 'fusil pour épauler de nou-
veau. 

Le coup partit, la fumée dissipée, on ne 
vit plus rien se balancer au bout de la 
corde 

Des cris d'admiration éclatèrent.: ■ 
Oa entourait Philippe.., 

U se dégagea, rendit le fusil au paysan 
qui le,lui avait prêtait, en le remerciant : 

i— C'est une bonne arme, dit-il. 
— Elle vient de mon père dit le tireur. 
Et montrant avec orgueil sept encoches 

sur la crosse : 
— Elle a tué jadis sept hommes en ven-

detta. 
Philippe s'éloignait. 
Déjà il ne pensait plus à cet incident, 

lorsqu'il sentit qu'on lui frappait sur l'é-
paule. 

Il se retourna. 
' C'était son adversaire du tir, le paysan 

en bonnet génois ; son visage était plus pâle 
encore que tout à l'heure, bien qu'il s'effor-
çât de sourire. 

— Monsieur... un mot. 
— Volontiers. De quoi s'agit-il ? 
— Vous êtes fort adroit, monsieur... 
— Le compliment m'est d'autant plus pré-

cieux qu'il vient d'un homme dont j'admi-
rais moi-même l'adresse tout à l'heure. 

— Seulement, il m'est venu une réflexion. 
Le ton du jeune homme ne convenait point 

à Philippe. Celui-ci'y sentait comme une me-
nace. Puis cette figure lui déplaisait. 

— Je ne tiens nullement à connaître vos 
réflexions, monsieur. 

Et il voulut passer outre. 
L'autre le retint, toujours menaçant dans 

sa politesse. 
Philippe se fâcha. 
ST? Monsieur, dit-il, votre coup d'œil est 

sûr, bien qu'à tout prendre on puisse ren-
contrer plus infaillible. Cependant, vous êtes 
un adroit tireur, je le reconnais. Mais autre 
chose est de tirer sur une gourde qui se ba-
lance au bout d'un fil ou de tirer sur une 
poitrine d'homme. Je parie que vous me 
manquez à cent pas ? 

— Justement, monsieur, je venais vous 
offrir d'essayer. Allons ! 

Quelques paysans avaient entendu, ou 
peut-être seulement compris. 

Ils s'étaient rapprochés. 
Parmi eux le tireur qui avait tout à l'heure 

prêté son fusil à Philippe. 
Philippe le lui emprunta de nouveau. 
Et ils gagnèrent la plaine parsemée de 

châtaigniers. 
On compta cent pas. 
Les paysans voulaient s'interposer. La 

figure souriante et fcolme de Philippe leur en 
imposait. Au fond; ils ne prenaient pas ce 
pari au sérieux, bien qu'ils fussent témoins 
des préparatifs. 

Au moment où ils arrivaient au pied mê-
me de la montagne, assez loin de Zicavo, ils 
se croisèrent avec un groupe de paysans qui 
descendaient en habits des jours de fête et 
ils se dirigeaient vers le village. 

Philippe les regarda machinalement. 
H tressaillit et ne retint pas un cri de sur-

prise. 
Parmi eux, mêlées à ce groupe, deux jeu-

nes filles, belles entre toutes et qui, elles 
aufesi, le reconnaissaient : Claire et Diane. 

Il courut à elles, les mains tendues. 
Mais elles venaient d'apercevoir l'advejî» 

saire de Philippe. 
— Antonio ! j 
Philippe, étonné, leur demandait : 
— De qui parlez-vous ? 
Elles montrèrent le jeune paysan avec un' 

geste où, certes, il y avait plus d'effroi quel 
de plaisir. 

— Antonio ! notre frère ! 
— Lui ! Diable ! fit Philippe contrarié.i 
Antonio s'avançait et avec un soursrtf 

poli : 
— Diane et Claire, je suis heureux de 

vous rencontrer. Depuis si longtemps je 
n'avais eu de vos nouvelles que j'avais, fini 
par croire que vous aviez quitté la C^rsa 
pour aller vivre en France... 

Il salua, puis désignant Philippe : 
— Comment se fait-il que vous vous 00*1 

naissiez ? ^ 
— Vos sœurs m'ont donné l'hospitalité 

après l'incendie de l'Incudine, il y a quel-
ques jours, et je leur dois la vie. 

— En vous sauvant et en vous recevant,, 
elles n'ont fait que leur devoir. Un bon Corsa 
n'y faillit jamais... Monsieur, je vous a£ 
tends. ~ 

Mais Philippe, cette fois, était indécis. 
Le frère, le troisième des enfants que sort 

père l'avait chargé de retrouver... c'était 
cet homme avec lequel il allait se battra*^ 

JULES MAS*, 
(La suite à demain.} 
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Ml CEREiiOHIEJPATBiOTiQUE 

Les âlsaeîeiîs-Lerrasns 
reswellefiî leur serment à fidélité à Sa France 

L'important igroupement des Alsaciens-Lor-
rains de notre ville, avait- organisé, hier, 
£i la Faioulté des Sciences, une cérémonie 
patriotique, en commémoration de l'anni-
versaire de la protestation formulée, le 
1er mars 1871, à l'Assemblée nationale, par 
les représentants de l'Alsace et de la Lor-
raine, contre l'annexion de leurs départe-
ments à l'Allemagne. 

C'est devant une assistance des plus nom-
breuses que cette manifestation, s'est dé-
roulée, sous la présidence de M. Léon 
Gross, premier vice-président de la Société 
des Alsaciens-Lorrains ; M. Marty, préfet des 
Bouches-du-Rhône ; M. Eugène Pierre, maire 
de Marseille; le"1 général commandant la 15° 
région; le général Pillot; M. l'amiral Mornet, 
commandant le front de mer ; M. l'évêque 
de Marseille ; MM. Bruguière, président du 
Consistoire réformé ; le grand rabbin Honel-

. Meiss ; Poulie, président du Tribunal Civil ; 
Massot, procureur de la République ; Lévy, 
représentant la Chambre de Commerce ; Du-
boul, président du Tribunal de Commerce : 
Merlat, conseiller général ; Latapie, conseil-
ler d'arrondissement ; Gaen, vice-président 
du Conseil de préfecture : Pascal, président 
(tes Médaillés de 1870 ; Emile Ricoux, prési-
dent des magasiniers et secrétaire du Comité 
de l'Or ; Nicolas Estier, avocat, ancien prési-
dent du Conseil général, assistaient à cette 
l'été patriotique, toute de souvenir et d'espé-' 
rance. Après l'exécution de la Marche Lor-
raine, M. Gross prend la parole et lit la pa-
triotique protestation des députés d'Alsace-
Lorraine à l'Assemblée nationale de Bor-
deaux, le 16 février 1S71, dont l'original avait 
été écrit tout entier de la main de Léon 
Gambetta et que nous publions d'auitrc part. 

Il donne ensuite lecture de la déclaration 
solennelle des députés d'Alsace-Lorraine, lue 
à l'Assemblée nationale de Bordeaux, le 
1- mars 1871, par M. Jules GTOsjean, député 
et maire do Belfort: 

L'orchestre exécute alors y Alsace-Lorraine, 
chantée avec brio par M. Audisio, le sympa-
tique directeur de notre première scène. 

M. Gross prononce ensuite devant le dra-
peau déployé des Alsaciens-Lorrains le ser-
ment de fidélité des Alsaciens-Lorrains -à la 
France, que l'auditoire, sur sa demande, ré-
pète lui-môme, et ce fut certainement un mo-
ment d'émotion inoubliable, celui où tous les 
assistants, levant la main veTs le drapeau, 
dirent : « Nous le jurons ». 

L'assemblée vote d'enthousiasme l'envoi da 
télégramme suivant à M. Poimcaré, qui doit 
présider la cérémonie d'aujourd'hui à la Sor-
borme : » 

Les Alsaciens-lorrains' dés Bouches-du-Rhone, 
réunis solennellement ce jour, pour témoigner de 
leur fidélité inébranlable à la France, ont renou-
velé, en présence des autorités la protestation du 
1" mars 1S71, ont déclaré que tout plébiscite se-
rait une insulte à leur patriotisme et prêté le 
sonnent suivant : ' 

« Sur ce drapeau, emblème de l'honneur, nous 
Alsaciens-Lorrains, en notre nom et au nom de 
nos eaiants, déclarons à la face du monde que 
nous Tommes et voulons.rester Français. 

« Nous déclarons haïr la nation maudite, honte 
de l'humanité. Nous Jurons fidélité et attachement 
a la France éternelle, dans la bonne et la mau-
vaise . fortune. 

« Nous Jurons de lui consacrer notre sang et no-
tre vie pour assurer avec son triomphe la victoire 
tie la justice et du droit. 

« Que notre mémoire soit maudite, si nous 
manquions a es serment ». 

M. le préfet prend ensuite la parole. Il in-
dique au'il prend note de ce serment, au 
nom de M. le président de la République. H 
dit que l'émotion qui se lit sur tous les visa-
ges prouve bien qu'après 47 ans, les Alsa-
ciens-Lorrains sont demeurés plus que ia-
mais attachés à la France et il les en félicite. 

Celte cérémonie, pleine de réconfort, se ter-
mine par les chants de la Marseillaise, du 
God save the King, de l'Hymne à Garïbaldi, 
et enfin la Brabançonne, chantée par M. Au-
disio, et reprise en chœur par l'assisfence. 

De cette belle manifestation et de celles oui 
auront lieu aujourd'hui à Paris et à. Bor-
deaux, il se dégage nettement que c'est la 
France entière qui renouvelle le serment de 
fidélité du lor mars 1871, proclamant à jamais 
inviolable le droit des Alsaciens-LoTrains de 
rester Français. 

JULES P. 

Wmm ET SPlEATEOR 
Arrestation du minotier H. Gautier 
La série continue... M. Castets, juge d'ins-

truction, a fait écrouer, hier, à la prison 
• Chave, un important minotier de notre ville, 
À M Hilarion Gautier, 62 ans, chef de. la mai-

son P. Gautier et ses fils. 
Depuis plusieurs semaines, après enquête 

discrète, une perquisition avait été opérée 
dans les bureaux de cette maison de com-
merce 71, allées des Capucines, à la suite de 
laquelle les livres avaient été saisis. L'exa-
men minutieux de la comptabilité permit à. 
M. Castets d'établir la preuve que cette mai-
son, comme pas mal d'autres, du reste, avait 
effectué des ventes de semoule, de farine, de 
son, au-dessus du prix taxé. Ces affaires illi-
cites, loin de constituer une exception, étaient 
devenues, au contraire, une règle quasi cons-
tante de la maison pour qui les divers arrê-
tés sur la taxation des semoules, du son, pa-
raissaient être lettres mortes. 

Cette manière de procéder devait appeler 
sur le chef de cette maison les rigueurs de la 
justice, Hier matin, M. Hilarion Gautier était 
appelé à" comparaître devant M. Castets, juge 
d'instruction, pour y subir son premier inter-
rogatoire. Le minotier était assisté de M0 

Guérin, ancien garde des Sceaux, avocat à la 
w Cour d'appel de Paris. Il faut croire que ce 
F premier interrogatoire ne tourna pas à 

* l'avantage du minotier incriminé, car le ma-
gistrat instructeur, en guise de conclusion, 
transformait le mandat de comparution en 
mandât de dépôt et faisait écrouer M. Hila-
rion Gautier à la prison Chave. 

A qui le tour ? — Ch. V. 

A l'occasion de la Foire de Lyon, nous 
rappelons à nos lecteurs que le Peiil Pro-
vençal est en vente à Lyon aux kiosques 
suivants : place Bellecour, cours de Verdun, 
place Antonim-Poncet, rue Victor-Hugo, rue 
de la République, rue Gasparin, et au dépôt, 
23, rue Thomassin. 
, : —«» 

f Le'paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours du 17 janvier au 15 février, aura 
lieu demain samedi, de 9 h. à 16 h., dan3 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception de la rue Sainte-Claire, a° 8, 
paiera 9001 et au-dessus, du 5e canton. 

Le secours aux rapatriés 
Cette œuvre se charge des enfants rapatriés iso-

lés ou orphelins. Les délégués du Comité et ses 
infirmières participent, â Evian, à la réception 
des rapatriés. Le Comité reçoit les malades, les 
infirmes et les vieillards dans les hôpitaux, qu'il 
dirige ou contrôla. 

Déjà trois cents mille rapatriés ont franchi la 
gare d'Evian, plusieurs centaines de mille vont 
venir encore. 

L'œuvre adresse donc un pressant appel à tous 
les Français, à nos alliés, à tous ceux dont le 
cœur s'est ému en présence de ces immenses in-
fortunes. 

. Le Gréait Lyonnais reçoit les eouscriptions et 
■' les fait parvenir gratuitement au Comité. 

Rappelons que cette œuvre de solidarité natio-
nale a été fondée par Mme Ed. Gillet-Motte, et 
qu'elle est présidée par M. Auguste Isaac, réani-
ment président honoraire de la Chambra de Com-
merça de Lyon. 

Pour nds prisonniers 
Lundi soir, représentation de gala à l'Eldorado, 

au bénéfice des prisonniers de guerre adoptés par 
le Comité du Liage du prisonnier, 76,' rue de 
Rome. Programme sensationnel avec Mme Suzanne 
Chevalier, l'idole du public marseillais; Fortuné 
Cadet, l'original comique; Berval, le fin diseur; 
Mïnes D'Alfray, chanteuse à voix et Hcrmlnie, 
chanteuse de genre; M. O'Bannefll, ventriloque fan-
taisiste. On commencera par une partie de cinéma 
fort intéressante et une série de projections lumi-
neuses donnant un aperçu de la vie de nos pri-
sonniers en Allemagne. Tout le monde voudra as-

j steter a cette représentation pour applaudir une 
jfeic encore des artistes aimés et dont les succès 

ne se comptent plus. Et puis... la recette sera fruc-
tueuse et ce sera tant mieux pour nos chers pri-
sonniers. 

Les Jetons pour les Tramways 
vont être mis en circulation 

Il y a quelque temps, le Petit Provençal 
se disait en mesure d'annoncer qu'à la suite 
d'instantes démarches auprès de la direction 
générale de la Compagnie des Tramways, le 
principe avait été admis de jetons-monnaie 
destinés à pallier à Marseille la crise du bil-
lon, du moins en ce qui concerne les vova-
geurs de tramways. 

L'entente avec la Chambre de Commerce, 
dernier obstacle à cette innovation, vient d'ê-
tre réglée, et les jetons, qui sont actuelle-
ment à l'impression, seront mis, sous peu, à 
la disposition du public. ' ' 

Ainsi qu'on le verra par la reproduction 
que nous donnons ici, ces jetons, qui sont 
an carton, comportent un recto et un verso : 
ils seront valables pour un parcours à 10 
centimes et jusqu'au mois de décembre 1918. 
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Ils seront délivrés par paquets de 5 aux 
bureaux de la rue Scnac, de 9 heures à midi 
et de 2 à 5 heures ; aux guichets de la »gare 
Noailles, aux kiosques du cours Saint-Louis, 
de la Bourse, de la place de la Joliette et de 
la gare Saint-Charles, de 9 heures du matin 
à 4 heures et demie diu soir. 

Le remboursement s'en fera exclusivement 
au kiosque de la gare Saint-Charles, et à 
celui de la Joliette. 

Après les Obsèques 
. du colonel TMey 

UNS LETTRE AU PRESIDENT DU 
CONSEIL. GENERAL 

M. le commandant de la base britannique 
à Marseille a adressé la lettre suivante, à 
l'occasion des obsèques du colonel Tinley, 
à M. le président du Conseil général : 

JtaTseille, le 28 Février 1918. 
Monsieur le président du Conseil général 

J'ai l'honneur, au nom de l'armée britannique, 
de vous adresser mes plus sincères remerciements 
pour le témoignage de sympathie que vous avez 
bien voulu nous donner en assistant hier, à la 
cérémonie des obsèques de notre regretté colonel 
Tinley. 

Nous avons été particulièrement sensibles a la 
présence du président du Conseil général des Bou-
ches-du-Rhone et nous désirons vous en faire part. 

Agréez, Monsieur le Président. l'assurance de 
notre haute considération. — G. teverson, colonel. 

Un Office cessîrai 
de la Charité à Marseille 

C'est avec le plus grand plaisir que nous avons 
appris la création à Marseille, d'un « Office central 
de la Charité ». 

Répondant à l'appel d'une de ces œuvres, plus de 
soixante présidents et présidentes d'œuvres charita-
bles se sont réunis dans le local de la Défense du 
commerce et ont adhéré à une généreuse pensée 
d'union en vue do centraliser : 

lo Les renseignements sur toutes les oeuvres ad-
mirables de notre vUle, leur but et le nombre de 
places dont eUes disposent dans leurs établisse-
ments; 

2° Les recherches destinées à éclairer les per-
sonnes charitables sur les vraies misères qui néces-
sitent un secours immédiat, et pour éviter les er-
reurs, trop nombreuses, d'une générosité mal ren-
seignée. 

L'Office central, dès cette première réunion, a 
eu la visite des représentants de la mission amé-
ricaine de la Croix-Rouge dont le 6iêge social est 
à Paris, 4, place de la Concorde. 

Nos nouveaux aillés, dans une généreuse pensée, 
désiraient prendre contact avec les œuvres dé Mar-
seille, principalement celles qui s'intéressent à la 
première enfance et à la lutte contre la mortalité 
Infantile. 

D'autres missions de la même société viendront 
par la suite, à Marseille, se mettre en rapport, 
a-roc les autres œuvres philanthropique pour con-
naître leurs besoins et leur offrir une aide efficace. 

Demain, à S h. 30, une réunion auïa lieu au 
Splendid-HOtel, où seront convoqués les vingt œu-
vres s'occupant de la première enfance et de la 
maternité. 

A - cette réunion, la Croix-Rouge américaine, qui 
a visité toutes les formations s'intéressant à ce 
but, définira l'aide qu'elle pourra apporter à cha-
que œuvre. 

Les Restrictions 
Distribution des Bans de pétrole 

La distribution des bons de pétrole (3 litres 
par mois et par famille), ne commencera que 
le 4 mars, dans les commissariats de police 
sur la présentation du carnet de sucre. 

Restrictions à l'Energie électrique 
Pour la semaine du 4 au 9 mars 1918, les 

généraux oominandamt lès 14", 15° et 16° ré-
gions, chacune en ce qui le concerne, pres-
crivent les arrêts ci-après aux différents grou-
pes d'abonnés de la Société l'Energie Electri-
que du Littoral Méditeranéen, des Sociétés 
connexes et de la Compagnie d'Electricité de 
Marseille : 

Lundi, 4 mars, groupes 1, 7, 6, 12 ; mardi, 
5 mars, groupes 2, S, 1, 7 ; mercredi, 6 mars, 
groupes 3, 9, 2, 8 ; jeudi, 7 mars, groupes 4, 
10, 3, 9 : vendredi, 8 mars, groupes 5, 11, 
4, 10 ; samedi, 9 mars, groupes 6, 12, 5, 11 .. 

Les arrêts prescrits ne- doivent être obser-
vés que de 6 heures à 21 heures. Tous les 
abonnés peuvent donc trouver une compen-
sation dans le travail de nuit à partir du 
21 heures. 

Le repos hebdomadaire reste fixé au di-
manche pour tous les consommateurs, sauf 
entente amiable avec le fournisseur d'éner-
gie, s'il a des disponibilités. 

Le prix du poisson 
Un vœu du Comité die la Ligue 

contre la vie chère 
La Ligne contre la vie chère a adopté dans 

sa dernière réunion l'ordre du jour suivant : 
Considérant que le prix de vente du poisson at-

teint un chiffre véritablement exagéré, de l'aveu 
môme des pêcheurs, considérant que le poisson 
constitue pour la population d'une ville maritime, 
un élément important d'alimentation, qu'il con-
viant dans la période de raréfaction de certains 
produits alimentaires que nous traversons, de ren-
dre plus abondant et par suite meilleur marché, 
en facilitant la pêche, tout en tenant compte des 
nécessités de la défense nationale. 

La Ligue contre la vie chère émet le vœu : 
1° qu'une réglementation nouveUe intervienne en-
tre l'administration de la Guerre et de la Marine, 
et les pécheurs professionnels, pour rendre la pêche 
plus productive ; 

2° Que les poissons provenant du golfe de Mar-
seEle soient livrés à la consommation dans notre 
ville ou ses environs, à un prix taxé officiellement 
et proportionnellement à la quantité pêchée et selon 
la qualité du poisson mis en vente. 

i® mm? 
de la Slp^aris-Sare Prodo 

Le Comité central de défense des intérêts 
des quartiers^ud de Marseille nous prie d'in-
sérer la communication suivante : 

Le Comité porte à la connaissance des habi-
tants du Sud de Marseille que les travaux de 
laccordements de la ligne Paris-gare Prado di-
rectement sont commencés depuis quelque temps 
au chemin des Chartreux pour le, raccordement 
Paris-la Blancarde, et a Saint-Pierre, pour lo rac-
cordement Prado-la Blancardc-Toulon, etc., etc., 
par les soins et la bonne diligence de l'autorité 
militaire, réalisant ainsi les réflexions du géné-
ral Mathelln. ancien commandant du XVo corps, 
lorsqu'il déclarait h une, délégation du Comité, en 
1911, qu'au point de vue militaire, la gare Salnt-
Cliarles était absolument insuffisante, et qu'il con-
sidérait comme indispensable, au point de vue do 
la défense de Marseille, l'agrandissement de la 
gaie du Sud, sa transformation complète au 
point de vue des mouvements des voyageurs et 
par conséquent du transport des treupes et 'son 
raccordement direct avec les lignes qui, do Mar-
seille, se dirigent vers le nord de l'Italie. 

Pour tous renseignement, s'adresser au siè-
ge, 29, rue Paradis, à M. le président Noble. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Lâ GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel français 
Paris,- 28 Février. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 27 fé-
vrier : 

Rencontres da patrouilles à lest du lac 
Dosran. Actions d'artillerie réciproques au 
nord-est da Monastir. 

Bombardement par l'aviation des gares da 
la ligne Serès-Drama. 

EN MESOPOTAMIE 
Communiqué anglais 

Londres, 28 Février. 
Communiqué officiel de Mésopotamie : 

Depuis notre occupation de Khan-Abu-
Rayat, à la date du 20 février, nos patrouil-
les ont élé en contact avec les Turcs dans le 
voisinage de Hit. Quelques prisonniers ont 
été capturés., 

Nos aéroplanes ont attaqué des camps et 
des cantonnements situés près de Hit, ainsi 
que sur la Dialah supérieure. 

Le Général Pétara décoré 
par le Roi de Grèce 

Athènes, 27 Février. 
Le roi confère au général Pétain la Grand-

Croix du Sauveur. 

Pour les Equipages de -Patrouilleurs 
La solde de mer n° 2 aux équipages 

Paris, 28 Février. 
La Commission de la Marine de guerre a 

examiné aujourd'hui la question de la guerre 
sous-marine et des patrouilleurs qui y sont 
affectés. Elle a voté un projet de résolution 
tendant : 

1° A attribuer la solde de mer n8 2 aux 
équipages des b/ttiments naviguant sur les 
côtes de France et dans une zone comprise 
entre les méridiens quinze degrés Est et 
quinze degrés Ouest ;' 

2° A accorder* d'urgence aux officiers des 
services à terre auxquels elle n'a pas encore 
été attribuée une indemnité temporaire de 
cherté de vie en rapport avec l'augmentation 
des frais de l'existence dans nos ports mari-
times. 

Une cérémonie à la mosquée à la mé-
. moire des indigènes morts au 

champ d'honneur 
Alger, 28 Février. 

Une très belle et très émouvante cérémonie 
a eu lieu dans la matinée, à la mosquée 
d'Alger, organisée par le Souvenir Français, 
pour honorer la mémoire des soldats indigè-
nes morts "au champ d'honneur. 

M. Jonnart, gouverneur général, accompa-
gné du général Nivelle, s'est rendu à la mos-
quée où se trouvaient réunies toutes les au-
torités civiles et militaires d'Alger, ainsi 
qu'un trôi grand nombre de chefs indigènes. 

Le mupnti a prononcé un très beau dis-
cours, dans lequel il a déclaré que la guerre 
n'avait fait que resserrer les liens unissant 
les populations européennes et indigènes 
d'Algérie. Il a rappelé la politique de justice 
et de bonté qu'avait pratiqué M. Jonnart 
lors de son précédent gouvernement, et a 
ajouté que son retour avait provoqué la joie 
générale dans les milieux indigènes. 

Les adresses par lesquelles les indigènes té-
moignent leur vive satisfaction du retour de 
M. Jonnart au milieu d'eux continuent à af-
fluer au palais d'Hiver. 

Une Ligue va être fondée avec tous les 
groupements démocratiques 

Paris, 28 Février. 
Sur la convocation de MM. Dalbiez, Nadi, 

Deshayes, Poncet, Léon Perrier et Viollette, 
un grand nombre de militants républicains 
appartenant à la C. G. T., au parti socialiste 
unifié, au parti 'républicain socialiste, au 
parti radical et radical-socialiste, à la Ligue 
des Droits de l'Homme et de Citoyens, appar-
tenant à diverses organisations de libre pen-
sée, aux étudiants républicains, aux jeunesses 
laïques, se sont réunis cet après-midi ù l'effet 
de constituer un vaste groupement d'action 
et de défense républicaine et sociale. 

Après discussion, l'assemblée a décidé, à 
l'unanimité, de créer *ne ligue. Elle a en-
suite procédé à la nomination d'une Commis-
sion de rédaction du manifeste et des sta-
tuts. 

' Les QossiersJeJ'AffBire Solo 
La Commission de l'Armée décide 

d'entendre M. Painlevé 
Paris, 28 Février. 

La Commission de l'Armée a entendu, cet 
après-midi, une communication faite par M. 
Abel Ferry, au nom de la Commission, char-
gée de l'étude du dossier relatif aux retards 
qui se seraient produit dans la tranmission 
de documents concernant l'affaire Bolo La 
Commission a décidé d'entendre M. Paul 
Painlevé, qui en exprimé le désir, mercredi 
prochain. C'est seulement après avoir pro-
cédé à cette audition que la Commission sta-
tuera sur le point de savoir s'il y a lieu pour 
elle d'intervenir dans la discussion de l'in-
terpellation déposée par M. Emile Constant. 

^Affaire €aillaiax 
A l'instruction 

Paris, 28 Février. 
M. Caillaux, qui a été interrogé pendant 

tout l'après-midi par le capitaine Bouchar-
don, a retois à M. Pérquel, agent de change, 
les valeurs et titres divers, découverts dians 
le coffrefort, à Florence, et qu'a expertisés 
M. Doyen. Ces valeurs ont été misas en di-
pôt chez l'agent de change, au nom de l'ex-
président du Conseil. 

Dans la soirée, le capitaine Bouchardon, 
le lieutenant Mornet et le lieutenant Bon-
doux, se sont entretenus avec MM. Priolet et 
Darru, à qui ont été remis des mandats, en 
vue d'opérations à effectuer demain. 

Les Scandales en Italie 
L'affaire de contrebande 

et de commerce avec l'ennemi 
Rome, 28 Février. 

L'affaire de contrebande et de commerce 
avec l'ennemi de plusieurs filatures de soie 
et de coton, aura fort probablement un écho 
devant le Parlement. Déjà un groupe de dé-
putés demande à interpeller. 

On i'gnore encore .à ce sujet la façon dont 
il sera procédé contre le député Bonacossa, 
conseiller de L'administration de la Filature 
de Milan. 

5 « 

Î Communiqué officiel \ 
i ± § I Paris, 28 Février. | 

£ Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Aucun événement à signaler sur l'ensemble du front, en dehors de 
% quelques harcèlements d'artillerie, à l'est de Saint-Dié. 
Vvvvvv^vwvt^vi/vvvvvvvvaM/wvwvwvwv^ 

CsiHinuBiquâ anglais 
23 Février, 22 h. 20. 

Des troupes anglaises ont exécuté 
avec succès, ce matin, un coup de main 
sur les tranchées allemandes vers Gon-
nelieu. L'ennemi a subi des pertes im-
portantes. Nous avons détruit une mi-
Usàlleusa et ramené un certain nombre 
de prisonniers. 

Le. raid effectué par nous la nuit der-
nière, au sud de la forêt d'Houthulst, 
a permis aux troupes dû Borset, de 
Manchester, do Lancasshire et d'Ecosse 
de pénétrer jusqu'à douzo cents mètres 
à l'intérieur des défenses ennemies. 
Nous avons fait quatorze prisonniers, 
et les Allemands semblent avoir eu 
grand nombre de tués. 

L'artillerie ennemie a de nouveau 
montré aujourd'hui quelque activité en 
un certain nombre de points du front, 
notamment vers Saint-Quentin, au sud-
est d'Armentières et dans le secteur de 
Zonnebeke. 

AVIATION. — La temps qui a été 
beau pendant la matinée d'hier, a per-
mis à nos appareils .d'artillerie de faire 
du réglage. ?îous avons, en outre, ef-
fectué un certain nombre de reconnais-
sances et jeta des bombes sur une gare, 
à l'est de lille et divers objectifs dans 
l'intérieur des lignes ennemies. 

Au cours des combats aériens qui ont 
été rares, un appareil allemand a été 
abattu. Tous les nôtres sont rentrés in-
demnes. 

«ORwIqné beige 
Le Havre, 28 Février. 

Dans la nuit du 26 au 27, un coup 
da main allemand, préparé par un vio-
lent bombardement, et dirigé contre un 
de nos pestes situé au nord de Dixmude, 
a complètement avorté. Des six barques 
ennemies lancées, une seule a pu abor-
der le poste et enlever un soldat blessé; 
les autres ont été détruites ou forcées 
à la retraite. Une passerelle, sur le point 
d'être jetée sur ï'Yssr, a été démolie 
par notre artillerie. 

Hier, lutte d'artillerie très intense 
dans la région de Nieuport. Tirs réci-
proques sur les travaux avancés, au 
nord de Dixcqude. 

Cette nuit, une reconnaissance alle-
mande a été repoussée devant nos tra-
vaux avancés, au sud de Dixmude. Au-
jourd'hui, lutte d'artillerie assez sérieuse 
dans ks régions de Nieuport, Perwyse 
et de Dixmude. , 

AVIATION. — Le 21 courant, l'adju-
dant Demeulemeester a abattu son sep-
tième avion ennemi. Ce dernier est 
tombé en flammes entre Tervalt et Dixr 
mude. 

Sur h Front italien 
Communiqué officiai 

Rome, 28 Février. 
Actions d'artillerie intermittentes.plus 

vives à cheval du Brenta et au sud do 
Ponte-dU-Piave. 

Des patrouilles ennemies ont été mi-
ses en fuite par nos explorateurs au 
sud-est du saillant du mont Solarolo et 
repoussées par nos explorateurs à Rapo, 
par nos éciaireurs dans la Vallarsa et 
sur la vieille Piave. ' 

Au nord du col del Rosso, une de nos 
grosses patrouilles, après avoir rejoint 
les habitations de Stoccaredio et re-
poussé les groupes ennemis, a pris 
dente bombardes "de 289, une vingtaine 
de fusils et une bonne quantité de maté-
riel de guerre. 

Pendant la jeurnée et pendant la nuit, 
l'activité aérienne a été intense. Nos 
aviateurs ont lancé avec succès six ton-
nes de bombes sur plusieurs objectifs 
militaires. Deux avions ennemis ont été 
abattus par des aviateurs anglais,au nord 
de Nervesa et au nord-est d'Oderzo. 

Près de Pieve-di-Soligo, un ballon 
captif ennemi a été abattu par notre 
artillerie. Au cours de l'incursion, pen-
dant la nuit du 26 au 27, deux appa-
reils de bombardement ennemis ont été 
abattus. 

-«eSter»-

La marche des troupes allemandes 
d'après le communiqué de Berlin 

Genève, 28 Février. 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi 

à propos du front oriental : 
Les opérations suivent leur cours. 
En Esthonie, le 4° régiment esthonien s'est 

aussi placé sous notre commandement pour 
combattre les bandes qui rôdent dans le 
pays. 

A Minsk, nous avons pris 2.0CO mitrailleu-
ses et 50.000 fusils. Sur les autres théâtres de 
la guerre, rien de nouveau. 

Les négociations de Brest-Litovsk 
Bâle, 28 Février. 

On mande de Berlin 28 : 
La délégation russe est arrivée mercredi 

soir à Brêst-Litbvsk pour reprendre les négo-
ciations de paix. Elle est" dirigée par M. 
Sokoimikoff et comprend M. Patrowsky, mi-
nistre de l'Intérieur, avec comme adjoint du 
ministre de l'Agriculture, l'amiral Altaver, 
de l'état-major, Doniloff Adowsky, Lipsky, de 
l'état-major général, Tesderkowitesch, et un 
certain nombre de secrétaires et de sténo-
graphes. 

L'ambassadeur des Eiaîs-ïïnis 
se prépare à quitter Pétrograde 

Washington, 28 Février. 
M. Francis, ambassadeur des Etats-Unis à 

Pétrograde, fait savoir que les Allemands 
étaient, hier, à huit heures de marche de Pé-
trograde. Il se prépare à quitter Pétrograde 
avec les ambassadeurs de Chine et du Ja-
pon. M. Francis n'indique pas quelles sont 
les intentions des ambassadeurs européens. 

La flotte russe en danger 
Bâle, 23 Février. 

On mande de Stockholm à la Gazette de 
Francfort que les Russes craignent forte-
ment qu'à la suite de l'occupation de Reval, 
les Allemands ne s'emparent de la flotte rus-
se retenue par les glaces, à Sveaborg. Les 
marins russes font les plus grands efforts 
pour dégager le« bâtiments, notamment les 
dreadgnoughts Respublica et Petropaivlosk. 

L'intervention de l'armée autrichienne 
en Ukraine 

Bâle, 28 Février. 
Un télégramme officieux de Budapest, du 

28 février, semble laisser prévoir, à Dref dé-
lai, l'intervention de l'armée austro-hongroise 
dans les affaires de l'Ukraine. Le télégramme 
dit, en effet : 

« Les autorités ukraniennes de l'ex-gou-
vernement de Podolle ont demandé à 1 Au-
triche-Hongrie des secours militaires contre 
les bolcheviks. L'appui demandé devra être 
accordé pour deux raisons majeures : pre-
mièrement pour empêcher le mouvement 
a.narchique de gagner la Galicie orientale et 
la Bukovine, deuxièmement pour sauver les 
stocks de denrées promises par l'Ukraine. » 

Le Trnst hollandais 
et les Empires centrais 

/ Amsterdam, 28 Février. 
Le Handelsblad rapporte qu'un accord est 

intervenu entre le trust hollandais d'outre-
mer et les gouvernements d'Allemagne et 
d'Autriche-Hongrie aux termes duquel les 
empires centraux reconnaissent le trust 
comme une institution commerciale neutre, 
capable de garantir que les marchandises im-
portées en Hollande demeureront dans ce 
pays. 

Gazogènes au Ilots 
pour moteurs de toute puissance. Formas, 
ingénieur, 173, boulevard Murât, Paris. 

B xa.ll e t.iii_^^ir2L GLXX C i es? 
Paris, iS Février. — La liquidation de lia de 

mois s'est effectuée îadlemant et les taux des re-
ports ne varient sensiblement pas. Nos rentes sont 
tenues et le groupe russe généralement. faible. Le 
bon sens est un des traits les plus saillants du 
caractère Irançais. Les actes les plus graves de la 
via nationale et les actions les plus indifférentes 
de l'existence Individuelle en sont pour ainsi dire 
Imprégnés. U est partout, dans l'Idée et dans 
l'expression, dans la. répartie de gavroene et dans 
la plus profonde des maximes métaphysiques de 
Descartes. Il est de tous temps. Do même qu'il 
inspirait les décisions des chefs des Arvernes dans 
leur lutte contre César, il guide aujourd'hui, le 
chef de section dans la défense (l'un élément de 
tranchée. C'est d'une stricte obéissance aux régies 
qu'il édicté si aimablement que dépaijd en grande 
partie le succès. Quand l'argent «St abondant, 
comme il l'est à l'heure actuelle, que nous com-
mande donc le bon sens ? Il nous commando de 
l'employer d'une façon utile à la fois à notre 
pays et à nous-mêmes. Calculons donc au plus 
juste le montant des fonds' de roulement Indispen-
sables à chacun de nous. Sachons ouvrir nos 
tiroirs de façon a en bien voir le fend. Utilisons 
toutes les sommes dont nous pouvons dlepo:Çjr. Ces 
sommes accumulées s'expriment en milliards. Cha-
cun de ces milliards converti eu Bons de la Dé-
fense nationale a 5 % donnera un revenu de 50 mil-
itons aux prêteur et profitera au pays. 

e Torpillage &'m navire ipilal 
153 VICTIMES 

* Londres, 28 Février. 
Le nombre total des passagers du Glenarl-

Casile, sauvés, s'élève à 29. Les manquants 
sont au nombre de 153. (Officiel). 

m 

Paris, l°r Mars, 2 h. 
Le Journal Officiel publie ce matin, un dé-

cret fixant le rétablissement de l'heure d'été 
dans la nuit du 9 au 10 mars. A 23 heures, les 
horloges devront être mises à 0 heure. 

L'heure normale sera rétablie dans la nuit 
du 6 octobre. 

Madrid, 28 Février. 
Le président du Conseil, M. Garcia Prieto, 

vient de faire d'importantes déclarations dont 
voici le résumé : 

M. Garcia Prieto a eu, ce matin, â 10 heures, 
une entrevue avec M. Dato, puis s'est rendu 
chez le comte de Romanonès et, de là, au 
Palais Royal. Conformément à ce que" les 
ministres avaient décidé dans leur réunion 
d'hier, le marquis ù'Amucemas a présenté 
au roi la démission totale du Cabinet, mais 
le monarque a jugé bon de ratifier sa con-
fiance à M. Garcia Prieto, et lui a demandé 
de faire son possible pour se présenter de-
vant le Parlement avec la majeure partie du 
Cabinet actuel, puisque la démission de plu-
sieurs des membres est irrévocable. 

M. Garcia Prieto a ajouté que la question 
de la crise n'avait nullement été posée au 
cours de la réunion d'hier, à l'occasion des 
réformes militaires. La crise, a-t-il dit, est le 
résultat de la décision prise et formulée anté--
rieurement par les membres régionalistes du 
Cabinet, MM. Ventosa, ministre des Finan-
ces, et Rodes, ministre de l'Instruction publi-
que, de se retirer aussitôt après les élections. 
M. Garcia Prieto a ajouté qu'il se rendait 
chez le comte de Romanonès et reviendrait 
au Palais dans le courant de l'après-midi 
pour rendre compte au roi du résultat de 
cette entrevue. 

La crise ne sera donc qu'une crise partielle. 
On considère comme vraisemblable que M.: Icala Zamora, ministre du Fomento, sortira 
du Cabinet en même temps que MM. Ventosa 
et Rodes. 

COMMENT GEORGES GÂBPElïiER 
GOifiM les maux de pieds 

Il nous indique un simple traitement adopté 
comme infaillible parmi boxeurs 

et soldats 

Notre fameux champion de boxe, parlant 
do son dur entraînement physique, a déclaré 
dans une récente interview : « Je me demande 
pourquoi tant de gens continuent à endurer 
les tortures que leur infligent cors, durillons, 

œils-de-perdrix, enge-
lures et tous les au-
tres maux provenant 
de pieds sensibles et 
douloureux, alors 
qu'un simple bain de 
pieds dans de l'eau 
chaude saltratée ra-
mollit les cors à un 
tel point qu'ils peu-
vent être enlevés fa-
cilement avec leur ra-
cine, tandis que toute 
sensation de douleur, 
brûlure et démangeai-
son, disparaît comme 
par enchantement et 

pour ne plus revenir. Je conseille donc à tous 
ceux qui souffrent des pieds de se procurer 
des saltrates ordinaires pour bains, d'en dis-
soudre une petite poignée dans un bain de 
pieds chaud et de tremper les pieds dans cette 
eau médicinale et légèrement oxygénée ainsi 
que le fonl les boxeurs et les soldats dès 
qu'ils souffrent des pieds ». ' 

L'action bienfaisante des saltrates dont 
Georges Carpentier parle plus haut s'explique 
par le fait que, dans leur composition.entrent 
les sels curatifs qui forment la base des plus 
fameuses Sources Thermales et qui, en effet, 
une fois dissous, donnent une eau médicinale 
légèrement oxygénée de haute valeur. 

Du reste, un médecin-major aux armées, 
prié de donner son avis sur ces saltrates, 
confirme leurs merveilleux effets en déclarant 
qu'il les considère des plus efficaces contre 
toutes sortes de maux de pieds, douleurs et 
raideurs des muscles et jointures, causés par 
la fatigue, le froid et l'humidité. U affirme 
qu'un bain de pieds d'eau chaude saltratée 
apporte un soulagement immédiat aux pires 
souffrances, les supprimant souvent une fois 
pour toutes. 

NOTA. — On nous Informe que les saltrates 
Rodcll, extra-purs, se trouvent en paquets 
d'environ une demi-livre et à un prix modi-
que dans toutes les bonnes pharmacies, à 
Marseille notammenf t Pharmacie Anastay, 
S, rue de l'Arbre ; Pharmacie Bel, 27. rue 
Poids-de-ia-Farine ; Pharmacie Guigard, 
11, place Caslellane. 

VSTS BIT Oi-CN 

en vous adressant 
sus Etablissements JRIHET-BVFFERERU 

115. Altéaa do Meilhsn. MARSEILLE 

Il est rappelé aux actionnaires de la Com-
pagnie des Forges et Aciéries de la Marine 
que la souscription à l'augmentation de ca-
pital de la Compagnie, qui leur est réservée, 
sera close le 2 mars 1918. Les actionnaires 
peuvent trouver tous les renseignements uti-
les à cette souscription soit en s'adressant 
aux succursales des établissements de cré-
dit, soit en les demandant à la Direction Gé-
nérale de la Compagnie, 98. rue de la Vic-a 
toire, à Paris. 

ETABLISSEMENTS H. CAQVET, LAMBERT eî Hi8 
MARSEILLE 

Société Anonyme au capital do 900.000 francs 

Messieurs les Actionnaires sont convoqués 
en assemblée générale ordinaire le 19 mars 
prochain, au siège social, rue de la Concept 
tion, 20, à 2 heures 30 du soir. 

ORDRE DU JOUR : 
1° Rapports du Conseil d'administration et 

du Commissaire ; 
2° Approbation des comptes de l'exercice 

1917 et fixation du dividende : 
3° Nomination d'un administrateur sortant • 
4° AutoMsation aux administrateurs dg 

traiter dea* affaires avec la Société ; 
5° Nomination d'un Commissaire : 
0° Questions diverses. 
Les actionnaires possesseurs de 50 actions 

au minimum seront seuls admis à l'assem-
blée générale. Les titres devront être dépo-
sés au siège social, ou y être représentés par 
un récépissé de dépôt dans un établissement 
de crédit, cinq jours au moins avant la date 
de la réunion. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h .Inouï Tailleur jgs: ̂ °-&1.6èo 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine , 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BSZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETISIMNE. GRENOBLE 

REMERCIEMENTS 

Les familles Angulanty et Paul remercient 
leurs parents, amis et connaissances des 
marques de sympathie qu'elles ont reçues à 
l'occasion du décès de M. Paul ANGULANTY. 

dep. 5 fr.; extraction sans douleur, dep. 2 fr 
sans plaque, meilleur marché 
dentiste (Faculté de Paris), rue 

complet dep. 100 fr.; dents 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirurgien 

de la Darse, 18, 2e. (Maison Ou'dm), 

J 



En vente dans les épiceries EKf 
des Chartreux. - Chez Eflej 

Frèzo, boulevard (la i. 
Agent général t A. < 

»gp» Prodîïii Bxaiiis ( 0,25 e- le Litre 
Màa pour rempiaîss' la Via ( EN PAQUETS 

v.r;dîer, cours Bclsuncc, allées de Meilhan, chemin 
.-. J. Laslaz, successeur, chemin du Rouet, 193.— 
Madeleine, 138. — Becchi, place d'Aubagne. 
;,IV1ERB, K*ïie d'Anvers, au 2« 

U3 SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sftre et 
la plus i*apicls> par la Méthode Cassius {4.0 ans de succès), 
Corasuitatioxtts gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

O Envoi de la Méthode contre timbre-poste do 25 centimes. 

Etude de M* Eugène FABRE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo, U A, Marseille, 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par îïcïtaîîcn 
en un seul lot 

De DEUX MAISONS eonti-
guês, sises a Marseille, rue 
Caisserie, 19, et rue de Bour-
gogne, 11. 

Mise à prix 154)00 fe.. 
Revenu annuel brut. 2.322 fr. 

L'adjudication aura lieu le 
vendredi quinze mars 1918, à 
dix heures du matin, en la 
salle des Ventes, au Palais de 
Justice, à Marseille. 

Pour renseignements, voir 
au greffe du Tribunal civil, le. 
cahier des charges ou s'adres-
ser à M° Faire, avoué, et à 
l'étude Arnaud, avoué. 
Signé : Eugène FABRE.avoué 

GUERISON DEFINITIVE! 
SERIEUSE 

sano rtchuto poefilbto 
parte COMPRIMES ti SIBSRT 
006 absoi'babla sans piçèro 

ïoeliniquo nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBSRT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
A Toulon : Phi« Chabre; à Avignon : Ph'« Ravoux,26,r Republique 

SIE0F INFANTILE WIË V^é^ïÈJiï&i 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.EB vmte partout. Dépôt t PHt» UÊILIIAN, 8, al. Sfoiftsn. S» méfier dos huitatioas, 

Bpî de Mis alisifw 
Vente au détail 

En réclame : Semoule, 1.10 
le paquet ; farine de châtai-
gne, 0.80 le paquet 250 gr.; riz 
glacé, 1.30 le demi-kilo ; se-
moule de maïs, 1.20 le demi-
kilo ; savons le Chat, 3.10 le 
kilo ; figues et noix 1 fr. le 
demi-kilo ; lait condensé, cho-
colat, morue, conserves, sau-
cissons, etc., 8. rue d'Auoagne. 

COUPEUR cherche place en 
dehors Marseille. S'adresser 
M. Ivaldy, tailleur, chemin 
des Chartreux, 111. 

âmç M. Louis Garofolo a 
Bia loué à M. Cailler Char-

les, son fonds de boucherie de 
la rue Caisserie, 23, à partir 
du T février 1918. 

ISfSC conduoteur-
NlLM. chauffeur p. 

camion à vapeur « Foden ». 
Faire offre abonné case n° 77. 
^aaBM...,..i,u,i.u_. iiMuii..., if.[iH»iT«mnina 

RMMTS primeurs, légumes, 
_ laisse net 20 fr de 

bénéf, p. j., à l'essai, 1.200 fr. 

B 8Q restaurant, après for-
MSÏ tune tout à crédit, paya-

ble par bénéf. mens., il faut 
au moins 3.000 fr. p. payer 
loy., marchandises et pouvoir 
marcher. 
GOÏFFON, 21, allâss dss Eapacints 

vcrrci^ME 
ï» lsoard-Arnarai. allées Capucines, 26. 
prend- peas"*. Coisalfs 1.1, j. Discritioa. 

r des ouvriers 
et demi-ou-

vriers chez Cabagno. cons-
tructeur, 21, boulevard de la 
Major. 

Chaussures, réparations, prix 
défiant t. concurrence. Sarno, 
12, rue Haxo. 

Le mercredi 6 mars 1918, & 
14 heures, sur la place Notre-
Dame, à Toulon, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
de 16 chevaux réformés de 
l'armée. 

Clause de préférence au pro-
fit des agriculteurs. 

(Voir les affiches) 

U plombier et 
demi-ouvrier, 

bien payés, sont demandés, 
130, chem. des Chartreux. 

2o a_?|£» M" Anna Marroc a 
AflO vend, à M. Totier, 

son épicerie, rue Thiars, 3, 
Opp. chez .M. Marroc, rue Sé-
bastopol, 42. 

2 e ■UIO L'épicerie, boulev. 
m. Alla Rondel, 23, à Mme 
Cocat, est vendi. à, pers. dés. 
d. l'acte. Opp. mag., rue du 
Progrès, 39. 

d'une réputation- uniyè.isseljfi^ 
LES 

É¥BTEWT ET COMBATTENT* 
Tous, I=5.l3L\3.33=toi3, 3VEaus do CSoirgre, 

TT .oT-yn g-ij-fcmg», récentes ou invétérées, 
Broxicliites aigûes ou chroniques,Oeitîi.airi-îa.es, 

CS-riipTïo, Influenza, A.s4Î3.iaa.o, eto, 

FMT line HÈI SOIS 
de n'EttP-L03rER<*QUE' 

Les VÉRITABLES «TILLES VAIM 
dans toutes leeiPharmaciei. . 

exx X3oîtes cl;«s^(l.75 
portant le ÎS0TtJ 

MALADIES SECRETES 
da ta peau, des poumons 

Giinhjue : Ph" bd National, 3 
Consultations. On us paie 

aue les remèdes. 

M. Noël Hauhertin, mi-
neur, 41, rue Républi-

que, à Bessèges, ne répond 
plus des dettes contractées 
par son épouse Ducoin Cathe-
rine, qui a quitté le domicile 
conjugal. 

mm 

20 fr. les 100 kilos, prises à 
l'usine. Liotier, avenue Can-
tini, 13-15. 

»r de bonnes 
JE ouvrières p. 

la lingerie et la broderie, chez 
M. Boulle, 4. place des Capu-
cines. 

lumière êiietnpe 
Economie, propreté, sécu-

rité. Faites faire vos installa-
tions par l'Entreprise Suisse 
d'Electricité, r. du Musée, 28. 

FÊS;« 
dem. gérance ou emploi dans 
commerce, excepté alimenta-
tion, fournirait caution, sé-
rieuses références. Ecrire T. 
Codaccioni. 37, avenue Prado. 

î. RUE eeiBEBT, î - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de ts systèmes. Extractions s. douleur 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

i coton, iaine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DAKIS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, Ole 

lâiêratQir âss Braighss da IK Âitar 
fuérit sûrement et rapidement Pfatisis, Tubercu-

OSQ, 'RponcSkiteis, GoQtaelîioIîe, Rliume, Asthme, 
Grippa, ïntïtaenza. 

I*rix : @ francs le «HcBus-îStpe, impôt compris 
(Franco per 6 flacons) 

Pfearaiaeia ceBSL, 83, rua da la République, ^arseiiio 
¥eate oa Achat 

de Fonds de Commerce ifidihrraEîenus, 35, rua ûs l'Arbre 

Epicerie, loy. 350 fr. bien k>g., 
sacr. à 800 fr. cause dép. 

Bar plein centre, beau logem., 
rec. 80 fr. p. j., enl. G.000 f. 

C rémerie avec logement, cen-
tre, sacrif. 1.400 fr.^ . 

pus veut vendre ou achet. un 
|| f. commerce doit s'adr. à la 
Grande Agence, maison de 
conf. Inscription gratuite. 

PB! ÎPlpflyP donne secret prguôrir 
iiMîSiBdeii pipi au lit et hémor-
roïdes. Maison Burot, J.3,à Nantes. 

TRAVAIL po^^tou^^su^'trf-
coteuses, pôuv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir j 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 5 £aeuix>es pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGEWCE HAVAS, 81, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE FILLE désire place de sténo-dactylo 
tôléph. dans bureau. S'adr. à M. Jules 

tiilhol, bar Haxo, rue Haxo. 

ON DEMANDE travaux de comptabilité même 
très compliqués, France ou colonisa. Au-

guste, tabac, boulevard Liberté, 34. 
IjOMME sérieux, belle écrit., bonne éducat 
si dem. empl. bureau, ferait encaissement ou 
place au besoin, références. Nouguier, bou-
levard Vauban, 63.' 

! nN DEMANDE demi-ouvrière3 et apprenties 
U dégrossies couturières, chez Mme Roux, 
30, rue du Balgnoir. 

ON DEMANDE ouvrières pour pantalon de 
drap, payées 1,50. Caisse tous las Jours. 

28, rue Consolât 
Ouvrières pour dedans, machines moteurs, 

même adressa. 

DENTISTE diemand8 apprenti mécanicien, 
présenté par ses parents. S'adresser, cours 

Beteunee, 2, au l°r au-dessus entresol 

BEMOISELLE, 37 ans, bonnes références, de-
manda place chez M. Ecrire Marie-Jeanne, 

1, me Curioi, marchande coo^iiUages. 
EG UTILE de guerre, 36 ans réformé n° L 
sfî bonne écriture dem. empl. surveillant on 
tout autre. Ecrire ou s'adresser R. B.. rua 
Bernex, 2, au magasin fruits et laiterie, Mar-
seille. 
MECANICIEN ajusteur connaissant conduite 
Sfi et entretien machines ou moteurs et par-
lant anglais demande emploi. Lopes, boule-
vard Altéras, 7^ Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

acMyï les commerçants, magasiniers et indus-
Mlfl. triels sont informés qu'ils trouveront 
des ouvriers confiseurs-pâtissiers comme 
employés à divers travaux de manuten-
tion, bureau n° 7, Bourse du Travail. 

OUVRIERS SCULPTEURS sont demandés à 
10, 12, 15 francs par jour, maison Dervieux, 

Arles-sur-Rhône. 

OUVRIERES capables pour montage et dou-
blage des casquettes sont demanfiees chez 

M. Triscino, 14, place des Hommes, au 2°. 
MECANICIENNES poux atelier (machines à 
if! moteur), pouvant gagner 6 à 8 fr, par 
jour et pantalonnières a domidjjle, deman-
dées, 63, rue Ferrari, magasin. w 

v\ DEMANDE un scieur circulaire on ruban. 
) Perrin, scierie au Pharo. 
TN DEMANDE un charretier très sérieux. 

Perrin, scierie au Pharo. 

ON DEMANDE une scie à ruban d8 0 na. 90 
environ de volant. Perrin, scierie au 

Pharo. ' 

ON DEMANDE une fillette pour faire les 
courses, mag. de modes, 122, me de Rome. 

ON DEMANDE un coupeur pour la série et 
un réparateur pour le dedans, très pressé, 

au Modem' Chausseur, A. BoccI, 20, rue Par-
radis. 

ON DEMANDE des coapeurs cordonniers, rue 
d'Italie, 38. 

ON DEMANDE ouvrier équarrisseur ou 
homme de peine solide, travail assure, au-

cun chômage ; voir le soir à 6 heures ou 
écrire 17, rue Saint-Adrien, équarrissage. 
YEINTURÏÊR - DEGRAISSEÛFL dégraisseur, 
I homme de peine, demandés, deg. oblig. 

milit., trav. ass., logé, sérieuses réf. exig. 
Teinturerie Vallier, 41, boulev. Vauban, Mar-
seille. 

OUVRIERS sont demandés à la papeterie de 
Saint-Menet. S'y adresser. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières mécani-
ciennes piqueuses de bottines pour travail 

dedans. Manufacture de chaussures Casta-
nier, 35, rue des Princes, Marseille. 

ON DEMANDE des ouvrières et apprenties 
cartonnières, 3, rue Fortia. 

ON DEMANDE de bons appiéceurs et de 
bonnes pantalonnières, travail bien - rétri-

bué, chez M. PineL tailleur, 5, rue Coutel-
lerie. • 

ON DEMANDE b. ouvr. tailleur et sa femme 
p. surveil. atel. confect. et ouvr. chemisièr. 

62, rue do la Joliette. 

PERSONNE sér. demande 6 h. bonne à tout 
faire, références. Mme Maïssa, rae Cou-

tellerie, 27. 

ON DEMANDE mouleurs, tourneurs, rache-
veurs, Robert, rue d'Italie, 72. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières et appren-
ties couturières. S'adresser à la crémerie, 

11, rue Nationale. 

COIFFEUR apprenti dégrossi ou demi-oavr. 
demandé. S'adr. à M. Bauly, à Plan-de-

Cuques, banlieue de Marseille. 

ON DEMANDE vm bon typo-minerviste^ place 
stable, 9 francs par jour. Imprimerie VU-

lard, 23 a, place Thiars. 

ON DEMANDE une jeune bonne de 16 à 17 
ans, chez M'me Granoux, boni. Extérieur, 

22, présentée par ses parents. 

ON DEMANDE brodeuse festonneuse, travail 
bien payé, toute l'année. S'adr. rue du 

Petits-Puits, 28, 3» étage. Se présenter avec 
un modèle. 

ON DEMANDE apprentie tailleuse. 4, rue des 
Chartreux, près cours Salntia-uis, 

iN DEMANDE une bonne d'enfant, de 18 à 
>J 25 ans. Se présenter avec références, chez 
Cadious, rue Paradis, 195, au 2°, 

|N DEMANDE bons ouvriers cordonniers 
J pour le cloué, 3, rue Mentaux, magasin. 

ON DEMANDE apprenties pour broderies au 
métier, payées de suite, rue Pavillon, 12, 

au 2° étage. 

O N DEMANDE mécaniciennes sachant faire 
le pantalon drap, atelier et domicile, avec 

et sans machines. Chez Mme Facchino, rue 
Sainte, 64 a. 
>N DEMANDE jaune fille p. travaux légers. 
J Cartonnage. 13, rue de la Paix. 

ON DEMANDE des mécaniciennes pour l'a-
telier et ouvr. à domicile pour le panta-

lon et la veste. Mme Gaymard, 66, rue Sainte. 
n ADIES-TAILOR, 11. a, rue Saint-Savoumin. 
L. On demande de suite très bonne stop-
peuae, bien rétribuée. 

JEAN, tailleur, marché des Capucins, 5 a, 
diemande jeune garçon de magasin et bon-

"nes pantalonnières. 
N DEMANDE des piqueuses de bottines p. 
le diedans, rue Quatre-Pâtissiers, 4, mag. 0 

0 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières tailleu-
ses, 20, rue Saint-Michel, magasin. 

ON DEMANDE un tireur en lon^gueur pour 
machine P. O. Blake, à l'usine Charpin, 

8 et 10, rue Florac. S'y adresser. 
MECANICIENNES avec machines à l'atelier, 
îiî pour vareuses kaki et manteaux, sont 
demandées chez Fernand Orlandinl, 26, rue 
d'Endoume, Bar ; du Rhône. Minimum de la 
journée : 5 fr. et au-dessus. 

ON DEMANDE des ouvrières pantalonnières 
et finisseuses, rue Bernard-du-Bois, 55. 

ON DEMANDE un jeune homme die 13 à 14 
ans pour les courses, .chez M. Georges, 

tailleur, 50, rue d'Aix. ■ 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières brodeu-
ses et îestonneuses, 6, avenue Pasteur, 4* 

à droite. , 
N DEMANDE une très bonne ouvrière cou, 
tnrière, rue Chevalier-Roze, 12, au 3?. 

BOUTONNIERISTE pouir machine à marteau 
moteur est demandée. Mme Vve Randoing, 

98, rue Grignan. i i 

VAREUSES kaki, drap, pantalons drap, bien 
payés, à emporter. On paie régulière-

ment le samedi. Mme Veuve Randoing, 98, 
rue Grignan, au 1", fond, à droite. 

ON DEMANDE des ouvriers nettoyeurs et des 
trotteuses sachant cirer. S'adresser à la 

Phocéenne, 25, rùe de la Palud. ^ 

ON DEMANDE une bonne ouvrière tailleuse, 
Mlles Bunino, 9, rue Beaumont, 1er étage. 

ON DEMANDE un jeune homme pour cour-
ses et nettoyage magasin couronnes, bou-

levard de la Madeleine, Eymard. 

ON DEMANDE des lingères et de bonnes bro-
deuses et apprenties pour faire les cour-

ses, 12, rue du Théâtre-Français, magasin. 

ON DEMANDE chez M. J. Dutto fils, 18, quai 
de Rive-Neuve, un jeune homme robuste 

pour les courses. 

ON DEMANDE des ouvrières pantalonnières. 
Inutile de se présenter si pas capable, rue 

Fort-Notre-Dame, 47, au 1". 

ON DEMANDE des apprenties tailleuses, pré-
sentées par leurs parents, rue des Trois-

Mages, 40, au 2°. 

vrlers Eerruilcis; des ouvriers chaudronniers ou 
charpentiers en fer; <Las ouvriers cordonniers pour 
le cloué; un ouvrier ou demi-ouvrier cycliste; des 
Jeunes frappeurs pour travaiux divers; des scieurs 
au ruban ou en grume; des ouvriers ou demi-ou-
vriers clvapellers pour dames; un camionneur-li-
vreur ayant travaillé dans liquides, muni de bon-
nes références ; un ouvrier tailleur; un homme de 
peime-emballeuT ; un commis épicier; un jeune 
nomme ayant bonne Instruction comme prépara-
teur chimiste; un gardien de nuit pour meuiDlé; 
un ouvrier plombier ; un garçon de. terme un peu 
âgé; un garçon de bureau d© 15 à 16 ans ayant 
belle écriture; des cloueurs pour la chaussure mi-
litaire; des Jeunes gens ou hommes pour salon de 
dècrottage ; um ouvrier charron ; des ouvriers me-
nuisiers; un bon ouvrier joaillier; un bon piqueur 
de chaussures; des apprentis : typographes dé-
grossis ou non, papetier-relieur, ferblantier, mé-
canicien dentiste; un apprenti cuisinier, présente 
par ses parente; des apprentis serrwiers-îcrgerons 
dégrossis; un jeune homme de 13 à 14 ans pour 
travail facile; des ouvrières et demi-ouvrières cor-
setières; une ouvrière repasseuse; une ouvrière 
pompière; des ouvrières ling-ères et une apprentie 
dégrossie; une ouvrière et une apprentie modistes; 
des niécaniclenaes pour chapeaux de paUTe; une 
courtière en chapellerie ; une ouvrière et demi-
ouvrière papetlères; des ouvrières brossières; des 
ouvrières, demi-ouvrières et apprentie taillauses; 
une nourrice chez elle; une apprentie pœticineuse 
dégrossie; une jeune lille pour travail facile. — 
S'adresser à la Bourse du TravaU, rue do l'Aca-
démie. On est prié d'apporter livrets, certificats et 
pièces d'identité, de même gué îalx© connaître le 
résultat du placement. U n'est répondu qu'aux 
lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
6, r. des Feuillants et Noailles. Fondé en 1900 
Cours privés ou gratuits, 8 à 21 h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux jeunese filles). 
Comptabilité, Sténo-Dactylo, Calligraphie, 
Français, Anglais. Concours : Elèves Offi-
ciers, Postes, Tèlégr., Banq., Pes.-Jurés, P. et 
Ch. Cours par correspondance. Placement 
gratuit. COMPTABILITE ; Organisation pour 
Travaux et Vérifications. 

OCCASIONS 

A VENDRE, caisses en tet blanc ayant con-
tenu 50 kilos de miel environ. S'adresser 

à M. Maurel, fabricant de nougat mitgnon, à 
Gardanne (B.-du-Rh.).- _____ 
MACHINES à. coudre, à partir de 30 francs, 
lîa et autres, poux confection, état neuf, rue 
Vincent, 98, au magasin. 
tiENDÊZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
H vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 
rue Rouvière. au magasin. 
MACHINES à coudre < Singer » et « Jones » 
tïl pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, 'riches occasions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 
MEUBLES. Chambres, salles à manger, bu-
Efl reaux, toilettes. Vente, achat, échange. 
5, rue du Lycée, au 1er. 

P EAUX de renards naturelles à vendre bon 
marché. S'adresser, 98, rue 'de la Répu-

blique, mercerie. 

Â VENDRE tricoteuse circulaire, état neuf, 
prix avantageux. Restaurant Poggioli, 

quai de la Joliette, 25. 

A CHAT de livres en tous genres^ anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire .: Ganssen, 10, rue de 
l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. Se rend dans la 
région. 
tyijACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
»1 p. confection, 43, Grand'Rue, 2° étage. 
BisOTO Rive 3 HP, magnéto 2 cylindres, car-
171 burateur Claudle, étax neuf, 67, rue 
Hoche, au 3". 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme fin d'études 
Facilites de paiement 

8, rue d'Arcole 
NOUVEAUX COURS 

DE STENO-DACTYLOGRAPHIE 
Ecoie Phocéenne 

26, rue Longue, près Cannebière 
Cours du soir, cours gratuits et privés. Ré-

sultat garanti en 3 mois. Prép. emp. de bur. 

PENSIONS DE FAMILLE 

BONNE pension p. enfants 4 à 10 ans, 50 fr. 
p. mois. Gerbert, 34, montée des Oblats. 

PENSION enfantine. On reçoit enfants dès 
l'âge d'un an. Prix 50 fr., campagne Arti-

gue, ruisseau Mirabeau, à côté l'octroi Mira-
beau. 

PENSION de famille, 75 fr. par mois, rue Sé-
nac, 73, rez-de-chaussée. 

PENSION de famille, 140, rue de Rome, 
2° étage. 

PROPRIETES 

2 nf_n PROPRIETES, maisons rapport et 
cUUU commerces à vendre, répertoire gra-

tuit. — Agence Jauffret. Nimes. 

A VENDRE, 3» étage, 3 pièces, libre, quartier 
Saint-Jean, prix, 600 fr., pressé. S'adr. 

Chaix, rue Briffant, 12, au 3« devant. 

LOCATIONS 

ON DEMANDE une apprentie dégrossie pan-
talonnière, Mme Benedetto, montée du 

Roucas-BIanc, 14. 

ON DEMANDE une ouvrière pour blanchis-
serie. Teinturerie Vallier, 41, boulevard 

Vauban. 

BONNES pantalonnières sont demandées 
avec ou sans machine, et une ouvrière 

pour la presse, 46, rue Tapis-Vert. 

ON DEMANDE un jeune garçon pour garder 
magasin, 69, cours Lieutaud, Se présenter 

l'après-midi. 1 

0 N DEMANDE une femme de ménage toute 
la matinée, 140, rue de Rome, au 2°. 

B OURSE DU '.TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande un ouvrier typographe pouvant au 

besoin faire la place, à Satan (B.-d.-R.); un maré-
chaa-lerranit à Cnâteaurenard. (B.-d.-R.) ; un bon 
chaudronnier en cuivre pour le neuf, conniaissant 
réonaudeuse et le pulvérisateur et pour diriger, à 
Caircassonue (Aude) ; un bon ouvrier charron, à 
Aix (B.^i.-R.); un telniuric-r-dégraisseur, à Carcas-
sonne (Aude); un ouvrier laitier, en banlieue; un 
ouvrier typographe; un iaruinier potafferj des oa-

A LOUER jolies chambres meublées dans 
villa, bord de la mer. S'adresser mercière, 

Vieille-Cnapelle. 
MONSIEUR âgé dem. louer petite chambre 
lîl vide centre. M. Alquler, 5 a, rue Rou-
vière, 5° étage. 

A LOUER, joli appartement, 3 pièces, meu-
blées, Bd Gazzino, 8. 

eysAGNIFIQUE chambre meublée à louer, 
fiïl vraie bonbonnière, conviendrait comme 
sérieux pied-à-terre, grand confort moderne, 
électricité, eau courante, situation ensoleil-
lée grande tranquillité, 10, pl. Gastellane, 2". 

A LOUER, à St-Barnabé, Grand'Rue, 16, ma-
gasin avec l'agencement, appartements, 

petit jardin. S'adr. au bijoutier, 25, rue Ré-
publique. 

ON DEMANDE à louer une/chambre vide, 
quartier Joliette. S'adr. rue de Sion, 15, 

au magasin 

FONDS DE COMMERCE 

CINEMA pleine exploitation à céder. Ecrire 
bureau du Petit Provençal, à Toulon. 

HOTEL meublé plein centre, à vendre, c. 
double emploi, -18 pièces, remis à neuf. 

Loyer 1.680 fr. Rapp. annuel net 16.320. Prix: 
33.000 à t. Ecr. abonné 78, bureau central. 

ONDS de commerce et logement à céder. 
S'adresser rue Breteuil, 70. F 

EPICERIE pl. quart, pop. joli matériel et ap-
part., loyer 350 fr., recet. ,120 fr. p. j. à en-

lever cause maladie, -700 fr. S'adr. mag. de 
vins, rua da Pzaaxàs. 29. 

VENTE RECLAME chemises sacrifiées 5 fr. 50, 
cols celluloïd et toile, 0 fr. 50 ; man-

chettes, 0 fr. 50 ; pierres à briquets 5 mjm long 
3 pour 0 fr. 50, 13 fr. le cent. Rossi, magasin 
l'Elégant, 2, place Carnet, Marseille. A par-
tir du 1er mars, vente des pierres à briquets, 
salle des dépêches Soleil du Midi, r. Noailles. 

LADIES^-ïAlLOR, 11 a, rue Saint-Savournin. 
On désire acheter bicyclette de dame d'oc-

casion. 

PIERRES à briquets extra, 5 "/m long., 13 fr. 
le cent fr. m' poste. ' Gouirand, 24, rue 

Trois-Rois, 24, Marseille. 

SUPERBE lustre électrique, fondu 12 lumiè-
res, hauteur 130, larg. 80, poids environ 

60 kilos, 6, rue Venture, 1" étage. 

REGISTRES divers, utilisables. Billiottét, r. 
Ste-Cécile, 116 a. Voir 18 h., 19 h. et le 

dimanche. 

OCCASION : un lit avec sommier, une com-
mode avec psyché, 2 poufs, 3 chaises hau-

tes, bois courbé, 5, rue de l'Obélisque, mag. 
6° MOTEUR élect. Alioth 1 3/4, 190 v., 50 p., 
1 1.400 t. ; 2° Auto Cottereau 1 cyl., 8 HP, m. 
Bosh, 4 pl. ou canette, cap., p.h., i vend, ou 
éoli. contre moto, side-car, etc. Feinix, cours 
Sextius, U, à Aix. 

FOUDRES à vendre un de 150 hectolitres 
(état neuf) ; deux de 30 hectos ; quatre de 

2 hectos (neufs). S'adresser à M. Louis Du-
don, sur les Voûtes, Brignoles (Var). 

A VENDRE bicyclette course s. route, lit 
noyer, bureau, chaudrons cuivre, 35. 40, 

70 lit. Anselme, 2, r. Lulli. 

J 'ACHETE appareil photo pliants av. bon ob-
jectif. Anselme. 2, rue Lulli. 

A VENDRE fourneaux à gaz, machin» à tri-
coter et autres articles. S'adr. 25, rue Ré-

publique, au bijoutier. 

ANIMAUX 

1 Onn'PR- BE RENTES avec 100 poules. Mé-
I.ÂUU thode sûre, doublant la ponte. Not. c. 
1 timb. Ponderie Ovidor. Marseille. i 
« VENDRE coq de race superbe, rue Belle-
M Vue, 26, Endoume. 

ACHETERAIS chien ou chienne, forte taille, 
bas prix. Ecr. seulement : Victor, chez 

écrivain, place d'Aubagne. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
lîl agence par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
MONSIEUR 41 a. dist. ay. pet. avoir et pro-
ffl priétés ép. dame av. pet. avoir ou commer. 
Ag. s'abst. Ecr. Duc, 95, grand chemin d'Aix, 
Marseille. 
naONSIEUR sérieux poss. petite propriété 
Sfi s'unirait à femme de campagne, veuve 
de guerre. Ne répond qu'à lettre avec adr. 
Balgrozi, poste restante. 
BSONSIEUR. 33 ans, sans relations, très épr. 
IVi deuils, désire entrer en relations av. jeu-
ne fille ou veuve effect., âge en rapport. Très 
sérieux. Ne répond pas poste restante. Dis-
crétion d'honneur. M. Abel C. chez M. Lptîis, 
215, avenue d'Arenc, Marseille. 

AVIS DIVERS 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon <le bois de pays en 

sacs dé 25 kilos, livré de suite. Vincent, rue 
de la Comète, 5 et 7. Tél. 36-84. . 

BOIS à brûler 10 fr. les cent kilos. Scierie, 
JxtMl&vJued. àoM Vicnes- a. Capelctte, 

O^SSTiCC d'asperge d'un et 
ïiSrrE, deux ans, 25 fr. le 

mille, on livre pas moins de 
500 g., contre mandat-poste 
de 15 fr, Linsolat, jardinier, 
Bollène (Vaucluse). 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou-
velés du 83 au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra: 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé poux les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le réssort du tribunal. 

CABIMT ;T;ôHS«T , 
31, rua Montgrand, 31 % 

aseuDlé riche, belle situation;-" 
M clientèle sérieuse, neu de 
frais, à traiter en confiance. 

Autre, quartier ouvrier, re*cet. 
ass.,650 fr. p. mois- FaciL 

corGerie près gr. usine, , très 
«..'belle aft., peu de frais et 
bon logement. Prix 1.800 fr. 

Grand choix de commerces p. 
liâmes, crémeries, épiceries, 

beurres et fromages, etc. 
Voir Tonnot, 31, r. Montgrand 

ON DEMANDE ' 
en bon état, de 20 à 25 mètres" 
surface chauffe, Field ou se-
mi-fixe. Faire offre Etablisse- V" 
ments Fraissinet, chemin da \ 
Saint-Jean-du-Désert. 

riches et ordi-
naires toutes na 

tions, Au Grand Saint-Michel, 
40, rue des Minimes. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, sa 
charcre do l'expédition 

Prnmi un collier en or de 
. CnUU fillette avec une mé-
daille en or de Lourdes et une 
médaille,de baptême. Rappor-
ter M. Georges, 287, boulevard 
Chave. Récompense. 

Le gérant : VICTOB HEYB1ES _ \ 

tmp Stér. du P'ttt Provençal "<t 
rue de la Darse, 75. 

ALIMENTATION 
gOANNES BRUNET établis, vinicole Carpen-
J tras (Vaucluse) tiendra toute l'année à la 
disposition de tous acheteurs : vins rouge de 
10 à 12 degrés ; vins blanc sec et vins rosé 
du pays, à la vente dans ses caves. Vins ga-
rantis de premier choix avec prix avanta-
geux. Poirés pur jus poires des Savoies fait 
à Carpentras livrés au prix de 60 fr. l'hecto-
litre. Par quantité et pour le commerce de 
gros prix à débattre. Pour les commandes, 
s'adresser Joannès Brunet. vins. Carpentras. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien,-6, rue Lafon, Marseille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous pro-
cès, etc., voir Humbert, défenseur, me 

Rouvière, 4. (Consultation". 3 francs). 

COUTURIERS 

COSTUMES à façon, travail soigné, grix très 
réduits, tailleur civil et militaire, rue de 

la Loge, 17, 33 étage. 

MARRAINES 
!|OLA 1 Jeunes marraines, arrêtez votre choix 
il sur trois jeunes poilus possédant gros ca-
fard. Ecrire Rauwel, escadrille Spa 2, par 
B. C. M. 

DEUX jeunes mécanos de tanks demandent 
marraines pour chasser cafard, Canne J. 

et Perrinet A., A. S. 202, par Camp de Mailly. 

SOUS-OFFICIER des diables bleus passé dans 
l'infanterie, demande gentille marraine. 

Ecr. Antoine Raynard, sous-off., 67° d'infan-
torie, C. I. D. 12, 2° gr„ 8° comp. p. B. C. M. 

JEUNE poilu belge, 23 ans, désire correspon-
dre avec jeune marraine. Ecr. M. Joseph 

Dutoit, Z. 212, 5» compagnie, armée belge. 

CHASSEURS alpins, demandent jeunes mar-
raines. Ecr. Viou Darius et Rouquette 

Théodore, tous deux 47» B. C. A., &> compa-
gnie, au front. 

POILU belge demande marraine. Ecr. Clé-
ment Haerens, Z-187, conducteur, (fi com-

pagnie, armée belge. 

SOLDAT belge demande une gentille petite 
marraine. Ecr. Daniel De Oerck, Z-222, 

h" compagnie, armée belge. 
JH-ARRAINE de guerre est demandée par 
m poilu célibataire, âgé de 25 ans. Ecr. Tem-
merinan Gérard, Z-316, musicien, E. M., ar-
mée belge. 
JEUNE homme désire correspondre avec 

aS marraine jeune et gaie. Ecrire H. Cam-
maert, caporal, Z-212, 5» compagnie, armée 
bel'ge. 

POILU belge demande marraine. Ecr. Léon 
Rondlas, Z. 62, 9° compagnie, armée belge. 

ALLO I ALLO I Beste-t-il encore gentille mar-
raine, demoiseRe ou jeune veuve, pour 

poilu, 28 ans, 43 mois de front, 2 citations. 
Ecr. Pethier Francisque, téléphoniste, 38» 
colonial, C. H. R., B. C. M. 

oEUNE sous-officier, au front depuis le dé-
«S but, cherche marraine. Ecr. Teirlynck Ro-
ger, sergent, 5° comp., Z-222, armée belge. 

JEUNE caporal de zouaves demande mar-
raine. Ecr. M. Tatou Augustin, capùral, 

8a zouaves de marche, 10° compagnie, au 
front. ' 

FOI'LU belge demande gracieuse marraine. 
Ecr. D. Vaudezire, Z-178, 3° compagnie, 

armée belge. 

SOLDAT belge, 20 ans, demande marraine. 
Ecr. Ampoorter Camille, Z-37, 7« compa-

gnie, armée belge. 

SOLDAT belge, 26 ans, désire marraine, jeu-
ne veuve de préférence. Ecr. Cartînjvels J., 

Z-S2, lre compagnie, armée bel'ge. * 
JEUNE HOMME, 24 ans. bonne famille, dé-
J sire marraine. Ec. Sylvain Nentzien, Z-228, 
3° escadron, armée belge. 

OEUX jeunes poilus, classe 16, déshent gen-
tilles marraines. Ecr. Louis Villaret et Er-

nest Lubineau, 173° d'inf., 9° Cie, au front. 

CRI D'ALARME : trois poilus belges, au 
front depuis le début, désirent trouver 

marraines jeunes et aimables. Ecr. à E. Ber-
trand, V. Gadisseur et G. Dethier, au Z-218, 
armée belge. _____ 
MARRAINE est demandée par Beaujean 
m Jean, Z-190, 12» Cie, armée belge. 

OEUX pilotes aviateurs, perdus dans la 
Crau, demandent gentilles marraines pour 

dissiper cafard. Ecr. Jean et Marcel, chez 
'M. Farlsian Marius, à Istres (B.-du-Rh.). 

OEÛX ieunes artilleurs belges, sans nouv. 
des leurs depuis plus de trois ans, et qui 

trouvent la vie bien triste et bien monotone, 
demandent chacun une marraine correspon-
dante. Ecr. M. Marçin Victor, brigadier, Z-30, 
2° batterie, 1" groupe, armée belge, et Gent-
gès Henri, Z-30, 2° batterie, 1" groupe, armée 
belge. ! 
tL y a encore certainement des marraines 
I pour égayer le cœur de trois jeunes poilus 
marseillais. Ecr. Canavy, 6/288° lourd, 31° bat-
terie, B. C. M. 

O EUX cyclistes, classe 1912, 30 mois de front 
français, 13 mois d'Orient, désirent jeunes 

et gentilles marraines provençales. Ecrire 
Rey Paul et Chàullier- Antonin, cyclistes, 
C. H. R., 61° d'infanterie, an front. _. 

DEUX Marseillais seraient heureux si gen-
tilles marraines voulaient correspondre. 

Ecrire première lettre Bergier Louis, mitrail-
leur, 8° dragons, au front, 

GENTILLE marraine est demandée par Eu-
gène Arnaud, brigadier, 103° R. A. L., 45» 

batterie, 14° groupe, au front. 

ËXISTE-T-IL encore une jeune et gentille 
marraine pour un jeune poilu. Si oui, 

écrivez à M. Fernand Valatx, 70° rôg. d'inL,-
5° compagnie, au front. 

DEMANDE gentille marraine Jeune fille ou; 
jeune veuve. Boelaert, Z. 24, 1er gr., A. B. 

JEUNE soldat belge, 20 ans, désire corres-
pondre avec jeune fille de même âge oui 

plus jeune. Ecrire Louis Nuss, Z. 212, 5* com-
pagnie, armée belge. 

SOLDAT belge, au front, désire correspondre 
av. marraine. Ecr. Pauwels, 2° C. A. M. A., 

Z. 48, armée belge. . 

JEUNE soldat de l'armée de l'Yser (diseur à 
voix) demande gentille marraine corres-

pondante. R. Drille MonseuL Z. 178, 3° com-
pagnie, armée belge. : 

N 'Y aurait-il plus deux cœurs généreux, qui 
voudraient adopter eomme filleuls deux pe-

tits Belges, fortement ennuyés d'être sans 
nouveUes de leur famille. Ecr. Roland Alfred, 
clairon, 9° compagnie, Z. 89, et Thiébaux 
Henri, T. S. E. M., Z. 59, tous deux armée 

■belge. 

JEUNE sous-officier belge demande jeune et 
gentille marraine. Ecrire E. Naveaux, ser-

gent, Z. 178, 3° compagnie, armée belge. 

OUI parmi vous, gentilles petites marrâmes, 
voudrait pour filleul un jeune poilu belge 

de 20 ans Ecr. R de Hemptinne, Z. 275-1, ar-
mée belge. 

JEUNE poilu belge, 24 ans, célibataire, : di 
mande jeune marraine surtout gaie. B> 

bert Meersseman, Z. 138, 88° batterie, armée 
belge. 
irjOILU, 26 ans, au front depuis le début, dé-
fi mande marraine libre. Ecr. Y. Melkior, 
mitrailleur, Z. 44, 12» compagnie. 

BRIGADIER belge, célibataire, 28 ans, désire 
corresp. avec marraine. Ecrire brigadier 

Van Ongeval, Z. 108, armée belge. 

SOLDAT belge, 25 ans, sans famille, au front 
depuis le début, demande marraine. Ecr. 

Joseph Matheussen, Z. 178, 3» compagnie, ar-
mée belge. 

GASTON Dupont, chauffeur "d'auto, 24 ans, 
armée belge, Z. 213, C. A. V., désire cor-

respondre avec marraine, demoiselle ou 
veuve pour continuer relations après guerre. 

S vfS Ç ^e coule & PIC I Gentille marraine 
. U. de la douce Provence, au secours ! 

Cierkel F. X., D. 35, ln comp., armée belge. 

PERMUTATIONS 

SOLDAT cl. 1890, à Clermont-FeiTand, dç/Ç 
mande permutant pour Marseille ou envie-

rons.. S'adr à Torréano, 12, rus de la Concep-
tion (Chartreux). ' 

REPRESENTATIONS 

LIBERE, établi au Maroc, connaissant usflr 
ge, pari, couramment langue locale, dési-

rerait avait représentation commerciale in-
dustrielle, bimblotterle et verrotterte. Robert, 
Hôpital La Bose, 83. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension, 
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sage-
femme lro classe, médaillée, pr. pension, 

toute époq., place enf. Aceouch. 50 fr. Mala-
dies des«femmes. Massage: Conseils gratuits, 
boulevard de la Magdeleine, 47. 

SAGEIFËMME 1™ classe lauréat Faculté d&" 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital^ 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. \ 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., ' ' 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, Ier, 

DIVERS 

3 «_ cartes postales, 1 fr.; supérieures, 1 fr. 50; 
Il extra., 2 fr. Tholozan, 4, r. Aspic, Nimes. • 

LE PHENIX, teinture inofiensrVe, â base vé-
gétale instantanée, sans nitrate ni mer-

cure, l'essayer c'est l'adopter. Dépôt toutes 
bonnes parfumeries, la boîte, 8 fr. 50 ; le fla-
con seul. 1 fr. 75. 
t flîlO kilos bon sayon de ménage, ne pous-
LUIMJ sant pas, marque a Le Bove », dont le 
prix est de 305 fr. les 100 kilos, sont expédiés 
a titre d'échantillon f° gare c. remb. postal 
de 10 kilos, 26 fr:; de 5 kilos. 13 fr. 50. S'adr. 
à M. Ville, La Sécurité-Alimentation, Salon 
(B.-du-Rh). Accepte représentants. .. 

TRAVAIL chez soi p. dame avec 800 francs 
pouvant gagner 10.fr. par jour net. S'adis. 

rue Dragon, 38. 
aalROIR métal inoass. p. militaires, agricul-i > 

m tours, automobiles, sports, 3 fr. 50 ex. 
contre. mandat ou timbres. Gouirand. 24, me 
Trois-Rois, 24, Marseille. 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Employez 
les Plantes Frima. Boîte n° 1 châtain, 

brun, noir ; boîte n° 2 châtain clair, blond, 
blond-doré. Px 1.50 p. poste ; 1,75 timb. ou 
mandats. Crème de beauté Frima enlève les 
rides, points noirs, rousseurs, donne à la 
peau, une fraîcheur de jeunesse. Prix 2.50, 
p. poste, 2.80. — Vente : Charavan, 24, rue 
Vacon ; Lamotte, 22, rue Vacon ; Jolet, rue 
de Rome, 1 ; coiffeurs, coiffeuses et grands 
mag. A Avignon : Nouvelles Galeries ; à 
Toulon, Castel-Chabre. Pour les commandes^* 
et expéd. Arnaud, dépôts produits de beauté*:-s 
Frima, rue Belle-de-Mai, 125/ Marseille. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 5 MARS. 


